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§ LES TERRAINS INCULTIVES |
Le session de la provinee de l’Alberta vient de s’ouvrir et on nous

dit qu’elle sera très courte à cause du petit nombre de bills qui seront
êtudiés. La législature semble avoir l’intention de me pas perdre son
temps en accumulant un grañ nombre de bills sur le discours du

trône pour faire comme on le fait souvent en d'autres gouvernements.
__les laisser pour La prochaine session. Elle n'en présentera que

quelques-uns, mais iis seront d'une importance réelle.

 

Parmi ces bi£s, il en est un qui mérite surtout l'attention du
peuple de tout le Canada, parce qu’ il est appelé à remédier à un mal

dont tout le monde se plaint avec raison. En effet combien de fois

n’avons nous pas entendu les personnes qui s’intéressent à l'avenir de

notre pays, gémir sur le fait que des immenses, parties de terrain

étaient accaparées par des compagnies ou “les spéculateurs qui ne se
soucient pas plus que de ‘’an quarantede les faire cultiver, mais qui

attendent qua la valeur du terraim monte afin de faire te plus de bé-

néfices possibles. Avec ce système, des compagnies se sont emparé de

la grande partie des terres fl'écondes et les colons, la plupart du temps

n’ont qu'à aller s’étabiir eur des terres imeultes. où situées à des dis-

tances qui peuvent décourager le plus courageux des eultivateurs.

La situation et à peu près la même dans les villes. Les spécula-

teurs achètent de grandes parties de terrains et les laissent là va.

cantes au détriment de la beauté de “a ville et des autres propriétaires
qui s'efforcent de construire.

Tout le monde se 7aint, exeopte les compagnies et les epéeuta-

teurs en question, de ice système qui est une vrai barrière au progrès

des villes et de la colonisation, mais qui osera leur en vouloir puis-

qu‘ils travai)lent dans leur intérêt, étant assurés que personne n'iva

grossir leur trésor s'ils me travaillent pas «eux-mêmes avec tous les

moyens mis à leur disposition. En effet, si ces compagnies s'accapa-

rent de ces immenses parties de terrain, c'est qu'elles en ont le droit;

et si elles des laissent là sans culture, c’est qu’elles croient y recevoir

de plus gros bénéfices, étant donné qu'elles n’ont aucune taxe à

payer.

Le bill qui sera présenté par l'on Wilfrid Gariépy, bill à

l’effet de taxer des terres incultivées aura poureffet de remédier, en

une certaine mesure, à Ces abus qui existent ‘et dont tout le nronde se

plaint, car les compagnies et iles spéculateurs voyant qu'ils ont des

taxes à payer pour des terraims qui ne leur rapportent ‘pratiquement

rien, voudront leur faire produire au moins la somme exigée pour

payer ces taxes. Il en résultera que la producttion des fruits de la

terre augmentera et que, comme conséquence nécessaire, le nombre

des sans-tpavail diminuera sensiblement, dans un court espace de

temps.

A ce propos, voici ce que suggère au gouvernement fédéral, M.

Henri Bourassa qui gémitt tavee raison sur le mombre des sans-
travail toujours grandissant:

‘“Si M. Borden et ses collègues veulent réellement ramener les
sans-travail à “a terre, diminuer le chômage et la misère, aistiver la
production agricole ;—s’ils sont sincères quand ils prétendent vou-

loir aider à l’Ang'eterre, à da France et à la Belgique,—ils ont un

devoir tout tracé. Qu’ils convoquent immédiatement les Chambres
et se fassent donner le pouvoir de remettre la nation, sans bourse

délier, en possession, au moins temporaire, d'une partie des immenses

terres en friche détenues parle C. P.R: , Le ©. N. R,, la Baie d'Hudson

et la multitude des sociétés immobilières, où fourmillent et pataugent

‘les pciliticiens des deux partis.”
11 est vrai que le bill qui sera présenté à la session de l'Alberta

ne sera peut-être pas propre à remédier d’une manière adéquate au

mal existant, mais du moins ce bill constitvera d'établissement d’un

remède et avec quelques améliorations encore, il deviendra convenable

Des mesures dans ce sens devraient être prises par le gouverne.

ment fédéral comme le suggère M. Bourassa et par chaque province.
Le principe de ce bi:l étant admis, qu’on le modifie un peu et

qu’on l’applique aussi aux villes et Ja chose deviendra parfaite.

Il ne s'agit pas d'établir l'a taxe unique sur les terrains, car cette me-

sure ne remédierait pas du tout au mai; elle me ferait que changer le

mal de place; mais que l'on fasse une juste distribution entre les

taxes qui loivent être vayées par les propriétaires de terrains vacants

et ceux qui ‘ont fait des efforts pour \construire des propriétés sur
leurs terrains.

La taxe telle qu’elle existe actuellement semble expressément
faite pour décourager les citoyens à construire et, par conséquentà
faire monter le prix des loyers, et partant le coût de la vie.

Le bill de M. Gariepy, s’il n'est pas parfait est du moins dirigé

dans le bons sens et son parrain mérite d’en être félicité.

Le gouvernement fédéral devrait lni aussi envisager dans ce
sens le problème de l'a taxe et aussi le problème du manque actuel de

travail. Ce serait là faire de la politique rationnelle et profitable.
C’est encore là un autre moyen «le faire face À la situation créée par le
manque de travail et aussi de réduire le coût de la vie en rendant pro.

duetifs un grand nombre «de terrains qui sont aujourd'hui tout

simplement une valeur spéculative.
Espérons avoc M. Bourassa, que le gouvernement fédéral, an licu

de lancer le pays dans des élections qui ne donneraient aucun ré.

sultat pratique: convoquera les Chambres Île plus tôt possible et

étudiera les mesures que lui suggère l'opinion publique et dont lui

donnent l'exemple des politiciens désintéressés ‘et patriofies.

Pierre du Pont.
 

 

  

POUR LA RUE DALHOUSIE
Notre confrère le Citizen, qui gissement de la rue Dalhousie

 

depuis quelque temps surtout, est
assez modéré, et qui étudie ordi-
nairement les questions à leur va-
leur respectives. vient de tomber
dans un écart que nous croyons
évident. Nous ne sommes même
pas très loin de croire que cert ar-
ticle est d'inspiration bien connue
Mais passons.

Parlant de la question de 1'élar-

  

dans deux articles successifs, et
auxquels notre confrère donne les
honneurs de la première rédac-
tion, l'auteur de ces artieles pré-
tend tout simplement que cette a-
niélioration ne doit bénéficier
qu’aux propriétaires de la rue et
que de ce fait c’est à eux seuls que
la ville devrait demander de payer

(A suivre à la page deux)
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L’AVENIR EST A CEUX QUI LUTTENT

|GARMIN©

A MEDITER

La désertion des campagnes est
une menace pour l'agriculture.
Cela vous laisse peut-être froids,
et indifférents, vous autres habi-

tants des villes. Prenez garde. La
décadence du village a son coutre-

coup à la ville. Le marasmede l'a-
griculture produit dans la nation
une diminution de la richesse pu-
blique.

 

Mgr Gibier.
 

 

Le blé montera
Il paraît que le blé va devenir

de plus en plus rare et que l’on de-
vra le payer fort cher d’ici quel-
que temps. Les exportations de
blé en ce pays et aux Etats-Unis
ont augmenté du tiers et dans
quelques semaines, il n’y aura pins
un boisseau de la récolte de l’an-
née dernière.
D'un autre côté, les producteurs

de blé ne veulent vendre qu’une
part de teur récolte de cette année
et gardent le reste dans leurs en-
trepots, attendant que la grande
demande leur permetient de de-
mander des prixfexorbitants.

Cette situation est la même aux
Etats-Unis qu'ici et si l'on a l’ex-
euse, de l'autre côté de la ligne
45e, de n’être pas en guerre et de
profiter des avantages de la crise.
il n'en est pas de rnême ici et ce
n’est pas faire montre d’un grand
patriotisme que d'affamer le peu-
ple pour grossir son gousset.
Après cela, on peut se montrer

généreux, on n'en reste pas moins
des gens qui ont profité de la crise
nationale pour s’enrichiv en spé-
culant sur les pauvres. Tout de
même, on peut espérer que dans
ce temps le gouvernement fixera
des prix pour la vente de cette ba-
se de tout ahhmentation,

III

Mieux que Turpin
Depuis quelque temps on parle

un peu des qualités extraordinai-
res de la turpinite et de ses effels
terribles sur les ennemis. Quel-
ques sceptiques ont fait partir la
rumeur que cette Inuange d’une
invention francaise était surfaite
et que bien probablementcette 1n-
vention n’avait pas les qualités,
épouvantables qu’on lui prêtait.

Aujourd’hui, il paraîtrait que
le département de la guerre en
Angleterre nn secret livré à l’a-
mirauté parle 10e lord de Dundo-
nald et ce secret serait tout sim-
plement une invention capable de
détruire tous les forts le long de
la mer Baltique à un coût moindre
que un million .
Ce secret aurait été étudié par

les chefs du département de la
guerre et les qualités terribles de
l’invention ont été reconnues, mais
elles sont si terribles que l’on a
recommandé de ne pas s'en servir.
Pour combattre uni peuple com-

me celui qui brûle, détruit, assassi-
ne et se conduit comme des barba-
res les plus inbumains, il serait
peut-être bon, pour mettre un ter-
me à cette guerre et une fin à ses
tueries, de revenir sur cette déci
sion, Alors, le secret anglais et
la turpinite feraient un tel carnage
d’Allemands que le Kaiser deman-
derait la paix sans conditions.

ERs

L’alcool et le travail

A la convention nationale pour
le protection de la vie duns l’in-
dustrie, tenue à Chicago, la semai-
ne dernière, une résolution a êté
adoptée recommandant d'éviter le
plus possibie l'emploi de l'alcool
comme stimulant. Cette résolution
n’oblige pas en elle-même, mais il
est certain que l’an prochain une
action décisive sera prise pour ban-
nir entièrementl’alcool du voisina-
ge des usines.

D'après le rapport de l'inspec-
teur en chef du département du
travail aux Etats-Unis, 60 pour
cent des accidents sont dûs à l'al-
cool. D'un autre côté, il est prou-
vé qu'un homme qui fait usage
d'alcool donne beaucoup moins de
travail et son travail est de qualité
moindre qu’un ouvrier sobre.

ll est à espérer que le plus beau
temps de l’alcoo! est passé et que
de plus en plus on s’apercevra que
ce n’est pas une meilleure prati-
que de prendre un verre d'alcool
que de prendre de la cocaïne, de lu
morphine ou de l’éfher. Ce sont
tous des poisons qui font des rava-
ges terribles dans l'organisme,
conduisent à la folie et à une mort
prématurée et sont une malédie-
tion dont les fruits se font sentir
jusque dans la troisième généra-
tion,
 
  

soldats francais.

de la guerre sur le théâtre de
l’Ouest est maintenant dans un
état critique. Le premier acte
corisista dans la tentative alleman-
de de balayer la Belgique et le
nord de la France pour s’emparer
ensuite de Paris et jeter la ter-
renr en l‘rancee.
Le deuxième acte consista dans

le mouvement d’offensive des al-
liés qui repoussèrent les Alle-
mauds qui étaient aux portes de
Paris jusque sur le territoire bel-
ge,

Le troisième acte consiste dans
le mouvement allemand pours’eni-
parer des côtes de la Belgique et
des ports du nord de la France
afin de pouvoir attaquer l’Angle-
terre,

LA LIGNE DE BATAILLE

La ligne de bataille de l’extrè-
me ouest va maintenant d’Armen-
tières, Roulers jusqu’à Nieuport.
situé à mi-chemin entre Ostende
et Dunkerque. D'après lcs rap-
ports français, les Allemands ont
transporté des canons qui ont ser-
vi au siège d'Anvers ct bombar-
dent la ligne entre Nieuport ot
Vladslo, à une distance d’environ
dix milles de la côte.

Les Alliés ont fait des progrès
sur la partie est de la ligne de ba-
taille, au sud d'Armentières, al-
lant vers Lille, sur une ligne qui
se rend à Arras. Les rapports di-
sent que les Alliés sont obligés de
faire le siège de chaque maison
pour avancer. La bataille s’est
continuée depuis dix jours sans re-
lâcher nn moment, et les troupes
francaises ont montré un courage
qui n'a pas faibli un seul instant.

Les rapports allemands sont  plus courts sur les opérations de
cette partie de la ligne. ls disent|
que les Alliés ont été repoussés|
avec de grosses pertes.

CENSURE SEVERE

Ces opérations se font tellement
dans l’obseurité qu’il est .impossi-
ble de dire exactement la marche
des événements. Tes bulletins
francais et anglais encouragent
naturellement dans leurs rap-
ports les alliés Cependant il
n'est pas impossible que les Alle-
mands aient amélioré leurs posi-
tions en envoyant sur ce théâtre
les troupes d'Anvers.

Il est évident que cette bataille
ue peut continuer longtemps en-
core sans donner un résultat déci-
sif. La régularité du terrain dans
ce pays rend les retranchements
impossibles, et ceci existe depuis
des semaines que les deux armées
n’ont pratiquement pas changé de
position.
Le rapport qui dit que les Alle-

mands transportent des canons
dans le voisinage de Belfort signi-
Île que les Allemands ont l’inten-
tion d’avancer sur les deux extré-
mités de la ligne.

LES HABITANTS FUIENT

Les rapports allemands disent
que les scènes d'exode qui ont eu
lieu à Ostende se répètent mainte-
nant à Dunkerque et à 3oulogne.
Malgré que ces nouvelles ne soient
pas confirmées- il est tout proba-
ble que l'approche des Allemands
a créé une panique dans ce pays.

Les grandes batailles entre les
Russes et les troupes autro-alle-
mandes, sur le théâtre est de la
guerre continuent toujours. Les
rapports desdeux côtés sont courts
et contradictoires. Pétrograde dé-
clare que les Russes ont remporté
des succès partiels près de Varso-
vie et de Przemysl et Vienne dit
de son côté que les armées austro-
allemandes ont avancé dans les
deux régions et que les pertes rus-
ses près de Przemysl se chiffrent
à 40,000 hommes.

REOCCUPATION D'OSTENDE

Londres, 20.—Le correspondant
du ‘Morning Post'’ dans le nord
de la France dit qu'il a appris de
bonne source que les Alliés avaient
repris Ostende.

ATTAQUES REPOUSSEES

Londres, 20.—Une dépêche de
Havre au ** Daily Mail ” dit :

** Le ministre delge de la Guer-
re a reçu hier informuation que les attaques allemandes, dimanche sur
Nienport, avaient été repoussées

LES TEUTONS REPOUSSES
Communiquésofficiels des belligérants. Rebel-

les africains capturés. Nouvelles de combats
navals. Prise d'artillerie allemande par les

 

 

Londres, 20.—Te troisième acte parles troupes belges, qui ont aus.
si repoussé une vigoureuse attaque
des Allemands à Dixmude.”

PRISE D'ARTILLERIE

Londres. 20—Une dépêche de
Paris, à 1*“ Exchange Telegraph
Company ‘’ dit qu’un canon fran-

|cais, hier, à détruit 15 mitrailleu-
ses allemandes, D'après cette dé-
pêche, une grosse batterie d’artil-
lerie fut aussi détruite à St-M1-
hiel.

BULLETIN FRANCAIS

Paris, 20.—T.» bulletin nffigio!!
publié hier par le bureau de la
guerre dit :

‘* En Belgique. les attaques al-
lemandes entre Nienport et Dixmu
de ont été repoussées par l'armée
belge, aidée de la flotte anglaise.

** Entre Arras et Roye nos trou-
pes ont avancé en plusieurs points.

Entre Arras et Roye nos
troupes ont avancé en plusieurs
points.

‘* Dans le voisinage de St-Miel,
NOUS avons gagné du terrain surla
rive droite de la Meuse.

‘“ Aucune nouvelle importante
n'a été reçue du reste de la ligne
de bataille,”

BULLETIN RUSSE

Pétrograde. 20.—L'état-major
russe a publié le bulletin suivant:

‘* Nous avons remporté des suc-
cès partiels, le 18 à Varsovie et à
Przemysl.”

BULLETIN ALLEMAND

Londres, 20.—TD'après une dépè-
che officielle venant de Berlin, les
troupes allemandes sont dans les
environs de Dunkerque. Tue ter-
rible bataille à lieu entre Dixmude
et Roulers. Les habitants de Dun-
kerque et de Boulogne sont en fui-
te”?

Berlin, 20—Les quartiers géné-
raux allemands ont publié le bul-
letin que voiel:

‘* Les attaques à l’ouest et au
nord-ouest de Lille ont été repous-
sées par nos troupes avec de gran-
des pertes pour l'ennemi.

‘“ Sur le théâtre de l'Est la si-
tuation demeure la même.”

L'ATTITUDE DES IRLANDAIS

Londres, 20.—T. P. O'Connor.
député nationaliste irlandais a re-
eu une ovation, hier soir, dans un
discours qu’il prononça au Central
Hall.

‘* Nous ne remettrons l'épée an
fourreau, dit-il, que lorsque la
Belgique aura reconquise sa liber-
té, que chaque pouce de son sol
sera libre et qu'un traité sera si-
gné non sur un morceau de papier,
mais d’après les principes qui eon-
duisent des millions d’Auglais.”

L'assemblée avait été convoquée
pour donner un vote de confiance
au chef John Redmond et pour
approuverl'attitude des Irlandais
qui donnent leur appui aux Alliés
dans la guerre actuelle contre le
militarisme prussien.

M. O'Connor déclara que la na-
tion anglaise avait combattu des
centaines de fois pour ce principe
et que ce qu’elle avait gagné pour
eux, elle voulait le gagner pourles
autres pays.

En termes tres forts, il dénonca
l'Allemagne et déclara que le mi-
litarisme allemand devait dispa-
raître. Il n’y à pas un Irlandais,
dit-il, qui ne seat pas son sang
bouillir aux souffrances de la Bel-
gique et qui n'est pas disposé de
faire tout en son pouvoir pour y
mettre un terme.

RAPPORT DE COMBAT

Havane, 20.—La goélette amé-
ricaine ‘‘ Fannie Prescott,’ arri-
vant de Gulport, Miss. rapporte
que le 17 octobre, lorsqu'elle était
à 26.04 degrés de latitude nord et
34.20 de longtitude ouest, elle vit
un croiseur allemand, apparem-
ment le ‘“ Karlsrube,”’ combattant
avec un croiseur anglais de plus
petit tonnage.

Après une trentaine de minutes
de combat, les deux antagonistes
se séparèrent, le vaisseau anglais
allant à l’ouest et le vaisseau alie-
mand alla .t au nord. Le croiseur
allemand paraissait considérable-
ment endommagé.

[0

 
 

Deux heures et plus durant le
conseil de ville a siégé hier soir
pour ne faire en somme que très
peude travail pratique. Comme à
l'ordinaire beaucoup de paroles
inutiles èt de longues discussions
sans grand intérêt ont marqué la
séance ; c'est à peu ‘près tout ce
qu'il y a eu de marquant.
Comme à l'ordinaire, la faction

Ellis-Macdonald a fait beaucoup
de tarage sans raison et comme le
disait franchement le commissaire
MacLean, sous les rires forcés de
l'échevin Ellis et de ses acolytes,
une partie du conseil ne vient aux
assemblées que pour faire de l’op-
position à toutes les mesures que
propose le bureau des commissai-
res et tenter de la diseréditer dans
l'opinion publique en faisant des
suggestion vides à propos de tout
et à propos de rien. Et tout cela
prend le temps du conseil, sans ré-
sultats pratiques. Et puis comme
l'avouait tout candidement l’éche-
vin Caruochan malgré son grand
air de père conserit romain. il est
assez difficile pour nos édiles, du
moins un certain nombre, de res-
ter là tout simplement tranquille
sur leur siège quand on voit tout
le monde exprimer son opinion
sur une question, Voilà résumé
par les acteurs mémes une scéne
de notre comédie municipale.

Comme travail pratique le con-
seil a tué le règlement municipal
accordant au Maire la présidence
ex-officio du comité de 1'aquedue.
il a adopté le projet de l’élargis-
sement de la rue William et de la
rue Dalhousie. Voilà pour les ré-
sultats de l'assemblée d'hier. Tout
cela pouvait être baclé en moins
d'une demi-heure. la routine pou-
vait être expédiée en moins de:
temps encore et la séance eut pu!
être levée avant neuf heures. Au
lieu de cela on a fait au moins qua-
tre très longues discussions à peu
près sans résultats, si ce n'est ceux
de démontrer une fois de plus au
publie qui assistait à l'assemblée la
dissension déraisonnable qui exis-
te au conseil.

Longue séance sans grand intérêt.
me àl'ordinaire on perd du temps à se dire
des mots aigres doux. La faction continue
son obstruction déraisonnable.

oC UN SOU LE NUMERO

Circulation quotidienne asser-
mentée le 80 juin 1914 par Caron

Labells, avocats, Ottawa, .

7233
Dally circulation sworn Jene

80th 1914, by Caron & Labelle,
Barristers, Ottawa.

SECONDEEDITION

AU CONSEIL DE VILLE
 

Tout com-

 

de leur demanderde se rendre res-
ponsables de questions qu’ils n’ont
pas pour eux mêmes étudiées et
d’affaires qu’ilsn ’ont pas transi-
gées.

Et il va sans dire que l’échevin
MacDonald vient tout de suite au
secours de son chef décontenancé.
Il n'est pas juste daus son opinion
de faire de cette question une ques-
tion de confiance dans le bureau
des commissaires, ni de la réduire
à une opposition entre les commis-
saires et les membres du comité de
l’aquedue. C’est le comité de l’a-
quedue qui a fait faire les travaux
c’est lui qui devrait être responsa-
ble. ll ne sait pas quelle est la
condition du tuyau et il aimerait
bien s'en rendre compte.
Le commissaire Clarey a fait re-

marquer qu’il parle da ton d’un
homme qui vraiment ne connaît
vien de la question. Pour sa part il
a lui-même inspecté les tuyaux à
l’eau basse etil déclare quele tru-
vail est des plus mal fait. Un par-
ticulier ue paierait pas un travail
de cette sorte ; c'est tout simple-
ment aue bonne blague et une fail-
lite. Lu première glace va empor-
ter le tuyan et la ville prendra
son eau on ne sait où, et il ne voit
pas quels intérêts l’échevin Mae-
Donald pourrait avoir de défendre
la compagnie qui a fait les tra-
vaux.

Le loquace échevin MacDonald
se lève de nouveau et veut parler
encore, mais le Maire lui fait re-
marquer qu’il a déjà parlé sur la
question. M. MacDonald demande
la permission du conseil de réfuter
Certaines légations faites contre lui
[’'n peu de brouhaha se produit et
finalement la permission est don-
née à M. MacDonald de contenter
son gros désir.
Le loquace échevin est cepen-

dant tout essoufflé des cris qu’il
vient de pousser pour couvrir les
voix qui le rappelaient à l’ordre
et il ne trouve rien autre chose à
dire qu’il n’a aucun intérêt avec
la compagnie Loomis, BacBean et
Williams, comme le commissaire 

La séance s'ouvre à huit heures:
moins dix et se termine à deux:
heures et quart. Dès le commen-;
cement de la séance on perd une!
bonne demi-heure en une diseus-
sion sur la question de savoir si le
rapport fait par l’ingénieur inté-
rimaire de l’aquedue, M. Haycoek,
doit être envoyé aux bureau des
commissaires ou au comité de l’a-
quedue. Le Maire demande que le
rapport soit encoyé aux commissai-
res et M. Ellis demande de son
côté que ce rapport soit envoyé
aux membres du comité de l’aque-
duc, L'incident se produit dès le
commencement de la séance, pen-
dantla lecture des communications
au conseil. Quand vient la lettre
du Maire annonçant au conseil
qu'il a reçu le rapport de M. Hay-
cock concernant les réparations
faites au vieil aquedue par la com-
pagnie Loomis, MacBean et Wil-
liams, le Maire demande que le
rapport soit envoyé aux commis-
saires.
Tout de suite l’échevin Ellis se

lève et propose que le rapport soit
envoyé au comité de l’aqueduc.
Et il donne ses raisons. Le rap-
port a été demandé par le comité
de l’aquedue à M, Haycock et puis-
qu’il s’agit de l’aquedue cette
question devrait être renvoyée À ce
comité. C’est ce comité qui a re-
eu les rapports des ingénieurs Cur-
rie et Beer en juin dernier et c’est
encore le comité qui a refusé tout
récemment de payer le compte de
la compagnie qui avait fait les tra-
vaux. Et il est tout surpris de
voir que le bureau des commissai-
res veut s'arroger des droits qu’il
N'a pas en réalité.
Le comissaire MacLean se lève

et déclare avec juste raison qu’il
est temps de faire cesser cette op-
position déraisonnable entre Je bu-
reau des commissaires et le comité
de l'aquedue. H est temps de sa-
voir si le comité de l'aquedue doit
être un bureau autonome et qui ne
recevra aucune direction des com-
missaires mème quandil s'agit de
question d'argent comme celle qui
est actuellement devant le conseil.
Toutes les questions d'argent sont
du ressort des commissaires mu-
Hicipaux ; ce sont eux gui sont res.
ponsables devant les électeurs et non pas les membres du comité de
l'aqueduz, Il n’est done pas juste  

*

T0 E parer *

Clarey a voulu le faire entendre.
M. Pinard fait remarquer que le

comité de l'aquedue qui a fait fai-
re les travaux et qui diseutre à tou-
tes ses assemblées les questions de
l’aqueduc devrait connaître l’état
actuel de la prise d'eau et dn
tuyan. D'ailleurs dans la question
actuelle il ne s’agit pas de qualité
de tuyau proprement dit, mais du
paiement d'un compte et pour sa-
voir s'il doit payer ce compte le
bureau des connuissaires a besoin
de savoir si le tuyau posé par la
compagnie qui demande à se faire
payer est bon, ;
M. Ellis revient à la charge et

déclare que le comité de l’aquedue
a besoin de voir le rapport puis-
qu’il concerne un travail qui a été
fait sous sa direction et qu’il faut
qu’il sache si le travail à été bien
fait afin de savoir s’il doit oui, où
non payer ce compte. D'ailleurs
ce rapport a été demandé àl’ingé-
uieur Haycock par le comité de l’a-
quedue et non pas le bureau des
commissaires. C’est à la sugges-
iton et à la demande du comité
de l’aquedue que M. Haycock s’est
mis à l’ouvrage.
Le Maire rectifie cette dernière

déclaration de M. Ellis et dit que
bien avant quele comité de l’aque-
duc ait songé à demanderà l’ingé-
niet de l’aquedue de faire rap-
port. De fait c’est au lendemain
mème de la démission de M. Curie
que cette demande fut faite par le
Maire. Le rapport est d’ailleurs
adressé au Maire et c’est le Maire
qui en avertit tout simplement le
conseil et qui lui dit en même
temps qu'il envoie ce rapport aux
commissaires pour qu’ils l’étu-
dient.

Le vote est pris et la motion
de l’échevin Ellis est défaite par
le vote du Maire.
Le rontine de l'assemblée se con-

tinue,
On en vient a la présentation du

réciement municipal donnant ex-
officio la présidence du comité de
I'aqueduc au Maire. L’échevin
Ellis fait remarquer qu’il a dès la
dernière assemblé” enregistré une
motion de reconsidération à ee su-
jet. Le Maire déclare alors hors
d'ordre cette motion et dit qu'’elie
a été défaite à lu dernière assem-
blée.

_4& Suite à la page 5 - oe
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Notes d’uneinfirmière
» à

Comme tout le monde, jeeeai, dans nn lit.
Vas partir. nos soldats, nos vail-,
lants: nos intrépides.

de les ai entenuus, de leurs’
trains fleuris. qui s’ébranlaient
vers l'Est, pousser leurs joyeux

d'auxevoir.
ame tout le monde, j ui ten-

du vers eux, à ce moment-là, des
mains ardentes qui leur en-
voyaient, dans l’ébauche d’uu bai-
ser, tout le courage et tout l’es-
poir possibleb
Et, un mois après, à peine, j'en

ai vu revenirquelques-uns.
Revétye dela blouse et de la

coiffe blanches, j'ai asisté dans la
salle des premiers pansements de
l’hôpital auxijigire numéro.
. -Bêle-mêle, des zouaves qui “erû-
nek encore, héroïques et mutilés,
des petitslignards de l'active, des
régervistes dont la souffrance
s'aggmente d’une surhumaine fa-
tigue, des artilleurs aux yeux de
fièvre agrandisd’une horreur per-
sistante.
Une sélection hitive a déja été

faite: les “grands blessés’’ ot les
** petits blessés” les premiers
éteridus sur des brancards, les se-
tonds- soutenus précautionneuse-
ment.

Alors l’admirable équipe des
docteurs donne des ordres rapi-
des, des indications précises.
Les ‘petits blessés’ s ‘assoient;

léë aides-infirmières les déchaus-
t, lavent leurs pauvres pieds

dgulourcux.
“Lies ‘‘grands blessés’’ hissés

dans leurs brancards sur des ta-
hles-sont visités tout de suite.
*Nous défaisons les pansements

botaniaires, nous mettons à nu, dé-
tigatement, les plaies, les terribles,
les: chères plaies saignantes.
La sinistre rumeur .des gémis-

sements commence et pourtant,
cpmmeils sont courageux etbra-
vest-Îls serrentleurs dents et ne
laissent échapper un cri quelors-
qu’un minutieux outil fouille dans
leurchair à vif pour en extraire.
vite, vite, un lambeau infecté.
J'ai vu un petit zouave, un en-

é de dix-neuf ans, profondé-
Et déchiré sous l’asselle par un
éclat d’obus, refuser le tampon
d'ouateimbibéd’éther queje vou-
lais lui faire respirer pendant
u'onle pansait, en me disant gen-

frment:
 —C’est bon pour les filles, ces
trucs-là, donnez-moi plutôt une ci-
parotteces

t il en a fumé une jusqu‘au
bout.
Un autre zouave, la cuisse la-

bourée en trois endroits, le bras
traversé, suivait tous les gestes du
docteur et s ’émerveillait de voir
les pinces, les sondes, les ciseaux
de nickel luisant:
5 —C’est |rien bath» ces p'tits ou-
£ils-là ! -
“Un autre encore, un fantassin
asa réserve, me- disait, pendant
qùe, doucement, J ‘enlevais les
Phndes et la gaze qui recouvraient
pa main droite:
… -—J’ai hâte dé voir combien 1l
we reste de doigts, on m’a entor-
1iilé ga pendunt que je tournais de
l'oeil,j'ai même pas vuce quo j'a-
vais.

Comme j'ai eu peur, à cet ins-
tant, de ce qu’il allait voir! J’a-
vais raison: un moignon déchique-

té, plus un doigt. Je voulais lui
cacher s& plaie, mais il l’a vue.
‘Alors, un sanglot sourd, poignant
et; tout-de suite, ce mot:
—Les cochons! Enfin j'en ai dé-

moli pas mal, avantce eoup--là !
Et cet autre, un chasseur à che-

val l’épaule arrachée, qui  répé-
tait, chaqueminute fiévrenx mais
‘conscieilt :

, —On pourrait pas me dire si
monlieutenant a été relevé?
- Pauvrepetit sublime!
"Bt tous!Et tous! J’‘affirme que

“Jetn'èniai pas vu-tin seul s'exagé-
rerson mal onse plaindre’ outre
Mesure - oo
- Plustard, quand ils sont cou-

éhés, ils x‘endorment, béats, ivres
dubien-êtrede se trouver (enfin!)

i

- je jure qu’il v’y a pas au mousie

par la clréchia comme des bouteil-

J'en ai vir nn, tont gosse, serrer
contre lui, en plein sorameil. un
casque d’Allemand qu’il a payé

, d'un peu de sa chair. Jusqu’an
| matin, il l'a tenu, comme un bam-
bin tient un jouet.

J'ai entendu un zorave qui re-
vait tout haut répèter farouche-
ment :
—Allous-y, allons !
Il! partait à la charge. encore

lex yeux clos. - 4
Que d'exemples pareils à don-

:ner! Que detrais semblables à ra-
conter! Quels frissons d’orgueil
enthousiaste pour nous, les fem-
mes, de nous savoir les soeurs de
ces hommes-là!

Certainement, il m’a fallu, de-
puis le peu de temps que je me
suis enrélée comme mfirmière,
dompter ma sensibilité de jeune
femme- cravacher.mon énergie qui
faiblissait parfois, foreer mon
corps àà des fatigues inaveoutu-
mégs: mais je jure (et toutes mes
compagnes peuseront comine moi)

de récompense plas grande, de joie
plus parfaite, quele simple regard
reconnaissant de nor blessés,
quandils nous disent:
—Merci, madame.

Est-il nécessaire de vous dire
que j'ai bu dnlait en lisant, dans
tous ses détails, le récit de l’ac-
cueil enthousiaste fait par la po-
pulatiou parisienne aux détache-
ments de nos soldats d'Afrique dé-
barquant i la gare de Lyon pour
figurer dans. lesfêtes franço-rus-
ses ?

Que n’ai-je encore mes jambes
de quinze ans ! Gavroche cogar-
dier, j'aurais certaiuement mar-
ché en serre-file du peloton des|
tambours et marqué le rythmed
avee deux tessons en guise. de ca
tagnettes. Je comprends trés bien
le monsieur en chapeau haut de
forme. qui se mêle. à la colonne des
zouavesen portant le fusil de l'un
de ces braves-troupiers, et je n'é-
prouve pas de vertueuse indigna-
tion en présence des jeunes person-
nes sans modestie qui pénètrent
jusque dans. les rangs d’une com-
pagnie de tirailleurs, en flirtant
ivec eux en ‘“ sabir.””

Si j'ai passé l’âge où l’on suit
la musique du régiment qui défile,
il me reste, du moins, le plaisir de
rencontre», sur tous les trotoirs de
non. quartier, les turcos en prome-
nade ; car ils sont casernés non
loin de mon logis, à l'École Mili-
taire. Leur succès, parmi les bon-
ues gens du voisinage, est considé-
vable. Tous s'arrêtent pour admi-
rer les indigenes, si sveltes sous
l'uniforme oriental, la jambe fine-
ment guêtrée, et eachetés de rouge

 

 
les de bordeaux. En eux, tout in-
téresse-et amuse le publie: leur
physionomie exotique et sauvage,
leur souple allure de bête fauve,
leur sourire aux dents blanches
dans la face bistrée, tout, jusqu’au
tatouage kabyle, à la petite étoile,
blene entre les deux soureils ou
sur la tempe.

Beaucoup d'entre eux ont fait
campagne, se. sont battus dans le
Sud algérien, aux colonies. Une.
deux, quelques trois médailles sont
épinglées sur la veste bleu du ciel.
Cela devient rare, des soldats qui
ont fait la guerre. En voilà qui
out vu le feu dans la brousse du
Soudan, dans les marécages de
l’Indo-Chine. On le sait; et ils
apparaissent baignés dans une at-
mosphere wartiale. Et puis, on se
rappelle leurs anciens. de 1870. les
turcos légendaires de Reichshof-
fen qu'on lichait sur les batteries
allemandes, qui: s’élançaient. avec
des bonds de panthère, contre les
‘“ Brissiens,”’ comme ils disaient  dans leur jargon d’enfant. La mi-
traille en tuait neuf sur dix pen-

{dant ls charge

les embrassnient

i pes panachés de Parisiens et d’A-

‘Ah

jl'ignorez pas—très passepoilier ei

entre autres mérites, a celui de flat-

  

  

emmrrarempae

; maiseux qui ar
rivaient jusgu’aux canons ennemis

d'une étreinte
frénétigne, et il fallait ies hacher
sur la piece.

C’est plus qu’il n’en faut pour
r. ndre lestirailleurs syrapathiques
au peuple de Paris, toujours si
bon enfant, i hbspitalier. Tout
de suite; on a fraternisé, et mon
quartier fourmille de petits grou-

rabas. On s'entend comme on peut.
vn parlant nègre, quand il n’y a
pas là un civil qui a fait naguère
Un congé en Algérie et qui bara-
gouine un peu de ‘“ sabir.””’ D’ail-
leurs, cela, toujours, finit par un
geste éloquent et cordial, qui
montre la porte d’un cabaret. Le

‘ roumi ?’ n’est pas forcé de sa-
voir que Mahomet a interdit aux
Croyants l'usage du vin et des li-
queurs fermentées, et la plupart
du temps,-—drame, en voyage, par
politesse, pour ne pas choquer les
usages,—le Croyant se laisse faire.

! les comptoirs de zinc de mon
quartier en sont témoins ! 11 s’est
donné, depuis quelques jours, bte:
des coups de canif dans le Coran .
Que voulez-vous ! I faut de

l’indulgence. Venir à Paris pour
présenter les armes à un tsar, voilà
qui n’arrive que par miracle dans
la vie d’un pauvre diable dé tur:
20. . Franchement, l’occasion est
trop belle de s’amuser et, comm
on dit dans les ruelles de la Casbah
de ‘“ facer fantasia bezef.”’
Quant à moi, que suis—vous n

qui, dont mon enfance, préférais
entre toutes les images d’Epinal
les pages de soldats,—mais, vous
savez, celle où il.y en a de grands
hnit hussards seulement sur L
feuille: six cavatiers, l'officier e
le trompette—quant à moi, qui
garde un cher souvenir de mon
séjour à Blida, où les rues grouil-
lent de tureos et ôù leurs officiers
m'ont fait un si courtois aceueil, je
suis tout joyeux de revoir leurs
larges culottes et leurs galons jau-
nes, et je me surprends à fredou-
ner la chanson de marche des Afri-
!cains dejadis, le vieux coupletqui,

ter mon goût pour les rimes opu-
lentes :

Gentil turco,

Quand, autour de ta boule,
Serpent, s’enroule

$ Le calicot

Qui te sert de sako ;

Ce chic exquis,

Par les turcos acquis,

Hs le doivent à qui ?

A Bourbaki,

Au brave Bourbaki.

Quand nous présentons à notre
hôte impérial quelques exemplai-
res de tous nos corps de itoupes.
on a bien fait de ne pas oublier
ces alertes tirailleurs, ces beaux
spahis, si noblement drapés sous
les burnous, et aussi ces imposants
chefs du Sud, ces grands seigneurs
du désert, dont.es moindres gestes
sont empreints de majesté et qui,
sur un cheval noir au galop, sem-
blent monter une hirondelte.

François Coppéa.

POUR LA RUE DALHOUSIE
(Suite de la première page)

 

le coût de cette amélioration qui
va ne profiter qu’à eux seuls.
Si cette présomption était, réelle,
nous serions tout à fait de l’avis if
de Fauteur des articles du confrè-
re. Nous comprenons même que
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LES BLESSES FRANCAIS, BELGES ET ANGLAIS,

journaux avec intérét ‘pend ant les longs jours de la convales
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simplement celle aune vielle sans
importance et que le trafic est
‘oin d'être facile entre la rue Ri-
dean et la rue George.
Nous sommes vonvaineus que si

l'élargissement de la rue Dalhou-
sie se faisait, cette rue deviendrait
dans un avenir très rapproché une
des rues les plus importantes au
point de vue commercial de toute
la ville. Elle deviendrait certes |
l’artère naturel du commerce de
la Basse Ville et on verrait s’y éle-
ver de magnifiques édifices en
plus grand nombre et un eommer-
ce plus actif s’y, faire quotidien-
nement.

La rue Dalhousie prenant de la
valeur par suite de l’amélioration
de son débouché naturel, serait a-
vant peu d’années une source de
revenus pour la ville. La pro-
priété augmenterait de valeur sur
toute la longueur de la rue et. en
raison directe, . augmenteraient
aussi le montant des taxes percues
par la ville duns cette partie. Et
si les propriétaires de la rue Dal-
housie doivent être ceux qui pro-
fiteront les premiers de cette amé-
tioration qu'ils demandent depuis
longtemps, toute fa ville ne peut
manquer d'en bénéfirier elle anssi
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plus tard. L’augmentation des
revenus des taxes percues sur ia
rue Dalhpusie paieront avant
longtemps toute la ville de la dé-
pense actuelle qu’elle va faireet
bien plus aideront À payer les au-
tres améliorations projetées dans
la ville.

L'échevin MacDonald peut mê-
meêtre assuré qu’il ne rencontre-
ra pas de la part des échevins ca-
nadiens de la Basse Ville l’opposi-
tion qu’ils ont rencontré en lui
quand il demandera l’élargisse-
mert de la rue Somerset.

Jean Bernard
“… _

VOTRE INTERET

Vous commande d’aider tous ceus
qui combattent pour vous. Notre

jeurual a été fondé dans ce but et
il compte sur votre appui que
d’ailleurs vous lui accordez géné-
reusement. Une facon des plns ef-
ficaces de contribuer à son succès,|

c’est d’acheter chez nos annon-
ceurs et de toujours mentionner
notre journai. N’y manquez pas.

Jo

 

InstitutJeanie dAre
20-22 RUE WATER
 

Masion de Famille sé basant sur l'op‘nion émise par
l'ingénieur Askwith,
été renseigné à faux, ou plutôt
qu’il ait mal compris la portée de:
l’opinion - de l'ingénieur munici-
pal.

L’élargissement de la rue Dal-
housie à notre sens est une ques-
tion d'importance pour toute la
ville.
Dalhousie de devenir l’artèr com-
mercial important que sa loca-
tion aurait dû naturellement lui
destinait, ¢’est que l’entrée de cet-
te rue sur la rue Rideau est tout

l'auteur ait 1

Ce qui a empêché la rue §

données,

Chambres, Repas et Cours à PRIX MODERES

Leçons particulières et Cours de Français, Anglais, Arith-

métique, Stéhographie, Clavigraphje.

Des lecons d’ltalien et d’Allemand pourraient aussi être

pour Jeunes Filles

On ee propese d’ouvrir un Cours de coupe. et de couture

pour dames ct demoiseiles et un Cercle d’études pour les jeunes

filles qui désirent se perfectionner en Composition française et

Littérature. Les persomnes qui voudraient en faire partie sont

invitées à donner leur nom au plus tôt.

Bibliothèque ouverte tous les dimanches de 3 à 4 heures.
Heures de bureau: tous les

9 heures du soir.

jours de 9 heures du matin à

161-24 oct. 
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sauvage pour hommes,

Un grand assortiment de

pour les autres clients.

Senna
Si vous avez besoin du agtin

courant de $1.65 la verge, voici l’occasion.

Manteaux en seal (es), en mouton de perse, en ‘seal de1ia

Baltique, en seal électrique, pour dames, Pardesgus en chat

20 p. c. d’escompte
Tours de Cou et de Manchons

dernières nouveautés, trèschiques. s.

Un bel assortiment de peaux comprenant 200 des plus

belles peaux de mouton de perse, ainsi que diverses autres, .

Prix de gros pour les tailleurs. Prix très raisonnableg

‘‘gkinners’’ aux prix
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Eugène Julien
Angle des rues Victoria et Maisonneuve
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Nos marchandises sont tout

port de la coupe et du fini.

138 Rideau

gravé sur chaque cachet.
inoffensifs,

DEPOT: 309A, RUE SAINT-DENIS, MONTREAL.

: SOYEZ ELEGANTS ET DE BON GOUT
Voulez-vous un habit du dernier goût!

ce qu’il y a de plus en vogue
et de la qualité la plus durable, et nous pouvons garantir une
entière satisfaction à notre nombreuse clientèle sous le rap-

PHILION & FILS oo
MARCHAND-TAILLEUR OTTAWA, ONT. 

Cachets du Dr Fred. Demers
-- GUERISON EN 5 MINUTES DE TOUS MAUX DE TETE:

 N’en acceptez ancun à moins que le nom ‘‘Dr Fred.
Ce sont les’ séuls

+5 â uy

Demers’’ ne soit
‘efficaces es

, 19-10-15
re

vraiment bons,
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des Spécialités

d'Installation

d'Appareils de

à eau chaude ou

à vapeur 
To:

 

nautés religicuses. Tous renseignoments donnés gratuitement.

  

Plomberie, À

Chambre debain-
moderne

et absolument

sanitaire

Ouvrage

leréprucaable

et Garanti

J. Aliph. LANGELIER
310, 312, 314 Rue Wellington, OTTAWA, Ont.
La maison la plus importante en son genre dans l'est d'Ontario. Nos prix

défient toute concurrence. Escompte spécial au clergé et aux comma-
a

. Queon 1928, Résidence Rideau 1408 | J

r

; 1
“ay 

Le papier et

tement aussi bou que nous le

Téléphonez pour la connaître

 

GARANTIS
legs rubans à

sout gurantis et dunneront satisfaction entière. Demandez _
n’importe quel client et il vous dira que le Peerless est Fos
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LES BONS ROMANS
comtesenteper

SUZANNE:

 

* —Vous voyez, Monsieur Ansel.
me, il n’ose parler ni protester. 1]
Wait que-tout ca queje dis estvrai,
‘atje ne dis pas tout ce que je sais.
Je n’ai pas besoin de plaider la
eiuse da Mlle Suzanne puisque
personne ne l’accuse, Rappelez-
vous, Monsieur Phébus, quela per-
‘sopne de cette jeune fille ust sacrée
et que le vieux Dodo veille sur
elle: Prenez garde à lui ! Je n’i-
guore pas que vous ne me pardon-
Herez jamais l’humiliation que je

viens de vous infliger et gue vous)
chereherezà vous venger sur moi.

Je avis bien vieux pour faire la
guerre. pourtant je me défendrai.!

érais, à cause de votre jeunesse, homime gui ira loin | Je ne vous

.
a

Fo,

  

 
 

ve “DROFT ”

el?

 

|tenez, ‘malgré tout,jevous exenre  si vous. voulez me promettre que
vous ne perséeuterez plus Mlle Su-
zanné, que vous ne la calomnierez
plus. Alors-tout le passé sera ou-
bhé. Le voulez-vous ?
Une expression mauvaine passa

sur le visagede Phébus. Il leva
les yeux, puis les baissa rapide-
ment, commepour éteindrel'éclair
féroce qu’on y vit briller. Mais il
ne répondit pas.
—Alors e'est la guerre, dit le

vieux-mendiant. Eh bien ! nous
ferons la gnerre !

Il reprit son baton et, se tour-
nant vers les parents de Phébus,
hésitants et consternés:
—Ah ! dit-il, vous avez un jeune

'

SO

LÀ   

[sans foi, sans pudeur et sans Dieu.
Je vous plains !

! |Black, qui les avait suivis, atten-
| |dait, son poil noir hérissé, l'oeil

R sourds qui éclatèrent à la vue de

souvient.

 

 
detente Comes

félicite pas de l’avoir ainsi élevé!

11 ouvrit la porte. Sur le seuil

colère, avec des grondements

Phébus.
—Tenez, dit le vieilalrd à An-

selme, voilà une témoin qui parle à
sa manière. 11 était la et il se

N'est-ce pas. Black ?
Le chien lui sauta au cou, puis

vint caresser Anselme, tout en re-
gardant Phébus de travers. Et il
se mit à courir, allant, revenant,
caracolant, comme s’il eût eu quel-
que vague inguiétudé sotauin cal
mée,
Le mendiant reprit le cheminde

Bienval d’un pas justicier avec, sur
sox: front rouge et animé, dans ses
yeux étincelants, rajeunis, brillant
sur la neige de sa barbe comme un
soleil de février sur ‘es arbres
poudrés de frimas, l'expression de
sérénité et de contentement qui ac-
compagne toujours le devoir peni-
ble bravement accompli. Auselme
était heureux. Jamais le doute
n'avais pénétré dans son esprit.
mais il! voulait être convainen pour
les autres, sans avoir en main des

du, il pourrait parler.

avee sa mére et elle préparait, em-

 armes décisives. Il les possédait
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maintenant: il avait vu et enten-

Suzanne était revenu des champs

pressée et chantante, le repas du
soir. Quand elle aperçut son fian-
cé, sa Voix se tut, mais sa joie, son
bonhenr. tous ses chants refluèrent
Silencieux dans son coeur douce-
ment dilaté, Le ne fut point sur-
prise: clle l’attendait toujours.
Mais il n’osa ini dire le motif se-
erect de son voyage, ni même sa dé-
marche avee D odo chez Phébus.

Pourtant, il la considéra plus
attentivement qu'il n’avait encore
fait jusque-là, et il éprouvait, à la
voir, surtout de la compassion, El-
le remplisseit la maison de sa pré-
sence, de sa grace. du rayonnement
de sa verin charmante. On la
voyait partout, vaquant aux dé-
taile ls pints humbles, s'appro-
chant de sa mère Pour lui dire
quelques wols à l'oreille, bien mys
térieux, mais surtout bien doux,
car elles souriaient l'une l'autre,
et c’est à peine si, rougissante, elle
edressait une parole furtive 3 celui
qui possédait toute sa pensée et
qui était là. auprès d'elie, s'entre-
tenañt de riens très graves, dans
un coin. avec le vieux mendiant.
Les sentiments les plus délicats ne
trouvent pas leur expression com-
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dans la langne
pourquoi ils se dissimulent sous le
vague des banalités, qui permet à
l’âme de perrmser,
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approximative,
c’est

même
humaine ;

ni

sans être con-
trainte à | ‘effort de la parole exac-
te.

Et plus il la regardait. plus il
sentait qu’il Ini était vivement at-
taché. Alors il se demandait s’il
avait le droit de nourrir en sou
coeur et de faire partager un
amour peut-être sans espoir. Et
quand même. il ateindrait au ter-
me de ses voeux, quelles en se-
raient les suites ?
—-Pauvre enfant, pensait-il, elle

sera malheureuse avec ma mère !
Ne vaut-il pas mieux pour son bon-
heur lui dire adieu Jour jamais ?
Il est terms encore de fompre. Ce
sera un brisement pour elle et
pour moi. Mais ina conscience
m'en fait un devoir...

Xi.
~

Tout Chaumet connut bientôt
l'exécution de Phébus par le vieux
Dodo. Celui-ci d'ailleurs n'en dé-
guisa aucun détail. 1 la publin
sur les toits, non par forfanierie,
mais par affection pour Suzanne,
qu'il entendait venger des ealom-

PE Tr

me publique récompensa le vieil-
lard si pauvre, mais si vaillant
dans sa droiture, et. les petits en-
fants, lorsqu'ils le rencontraient
dans les rues, le saluaient avec nne
crainte respectueuse mêlée d'ad-
miration. Il avait toujours comp-
té, an village, pour ses habitudes
laborieuses et son honnêteté ; mais
de ce jour il devint quelqu'un,
comme tout homme qni s'affirme et
Le se démentpas.
-—Ce n'est pas la richess:, di-

sait-il, qui produit la considération
ni le bonieur. J'ai beaucoup tra-
vaillé, et j'ai été malchanceux tou-
te ma vie. J’ai perdh mes petites
économies dans une banque véreti+|c
se ; j'ai échangé ma vigueur d’au-
trefois contre des rhvmatismes qui
m'ont mis la béquille à la main.
Cependant. je ne me plains pas de
ta Providence. Vive Dieu que j'ai-
me et prie ! Il m'a dorméla pain
ge la conscience, et Jean Christo-
phe m’a fait des rentes!

Ecrase sous le mépris populaire.
Phébus comprit qu’il falait faire
une fin. ll l'eût voulne décente.
À ses rares moments de rétiexions
ou de remords, il jetait un regard
sur sa Vie gaspillée, sur sa jeunesse
avilie et déshonorée par ses fras-
ques bruyantes, ses scandales, ses

qu’il avait

  
 

perdues, entraînées/
dans les sillons d’égoût de sa dé-
bauene, le tarturait, le noyait dahs
une vaste tristesse. ‘ Alors il pas-.
sait la main fiévreuse sur son front
souillé de la lèpre du désordrg,
commes’il eût voulu enlever les
rides honteuses, les taches indélé-
biles. L’honnéteté native repre-.
nait quelques-uns de ses droits,
faisait entendre timidement,ude
voix de protestation, un soupir de;
regret: il souffrait incroyablement;
d’être et de se sentir vil.

Parfois l’image de Suzanne tra-
versait son esprit, radieuse et pu-
re ; elle y suscitait des désespoir,
des colères contre lui-même. Car
si l’oeil de l’hommea soif de hi-
miére, son coeur a soif de pureté,
de beauté sainte et supérieure, Mg-
me les plus dégradés se tournent
parfois vers cet idéal ; mais il of
trop loin et trop haut, ‘dap le ciel
bleu et iminaculé des étoiles, ta-
dis qu’ils gisent, empêtrés dars une
boue détrempée et fétide d'où ils
n’ont pas le couragede se tirer,$
au fond d’eux-mêmes ils éclate
en reproches, en malédictions, ef.
navrements.

Alors, ouils s’abrutissent, au i
sont épouvantablemeut -malhede
reux, &

nies sourdes du misérables. L’esti-[orgies ; et le sousenir de celles . (Suite) ill
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>GONSEIL DE ViLLE
jéchevins avant la séance ré-

‘gullère siègent on comité général
pour étudier la question du pont
Je,da Gatineau; mais comme la
chose ‘arrive trop souvent, le
principal personnage manque.
cettefois c’est le tour de M. F. À.
Gendron, député à la législature.
Il avait lui-même demandé que le
Cemseil'de Hull, invite le maire de
lg Pointe Gatineau a se rendre à
d'Hôtel de Ville pour discuter cette
question ; mais il part le soir même
pour se rendre a Québec.
Jl fant done remetttre ‘ encore
cètte.question à plus tard.

‘Après ce succès des échevins se
rendent dans la salle du conseil et
la séance conumence.
Parnd les communications on

remarqué celle de M. Jos Grand-
champ qui se plaint qu’on est à
consträhe, au coin de la rue Doi-
dard, une cuisine sur le terrain de
la wgnicipalité= et il demande au
conseil de faire enlever cette cui-
sine.
“- MfTéandre Chénier offre ses
servites pour avoir soin des bor-
Tes -Éontaines- durant l'hiver au
hôme salaire que durant l’hiver

M. H. À. Fortier répond au Con.
dail quel se fera un plaisir de se
gingdre 3 M, F. A. Gendron pour

ftavailler dans {’intérét de la ville
dorisaquestion du l'ont de la

M. -Mishel Alarie réclame par
voigide M. H. A Fortier, une som-
pede$200 pour doinmages causés
à/sapuopriété..par-une-inopdation.
“M. Jos Raymond, trésorier Je la
vie, fait rapport au Conseil que
la fe-vds spécial des bons chemins
cut Cpnisé. ;
“ L’ingénieur Laforest fait savoir
au conseil qué le pont du cimetière
a besoin d’être peinturé de nou-
veau.

. L'ingénieur donne des estimés
pour la construction d’un égout
surles rues suivantes : St Redemp-
teur,:de'Queen à Maria, Marin de
St Redemptéur a Metcalf, Met-
calf,de Maria àSt Etienne, St E-
tienne, de Metclaf à Russell, Rus-
sell, de St Etienne à Queen.
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Des contribuables

M. Duguay propose que MM.
Wilaoniet-Bexalionssdient tenugde
Be conformer a leur contratét’de
Tr'employer'que' des contribuables
de Hull, etque,si d’ici trois jours,
118ne se conforment pas à leur con-
Arat leur chèque soit confisqué et
leur contrat enlevé. Adopté.

&: Evaluations  .

ff Leclere propose que l’éva-
Ahation de M. Sev. H. Millen soit
“baissée ‘en lui faisant une remise
detaxes de $7,000.
M.Darvis Doucet,

 

  
  

 

: Laviolette
s'opposent à cette motion parce
iquê le-temps est passé pour faire
des”changements au rôle. Ils di-
septQue‘si le conseil établit un
précédentil séra certainement en-
‘tombréde demandes, parce qu’il
aèu augmentation générale par
toute la ville.

" Lemaire répond qu’un évalua-
teür-sera nommé pour aller éva-
luer:les propriétés de ceux qui en-
verront des plaintes. _,
: M. Falardeau suggère de faire
“venir les évaluateurs à la séance
du comité expliquer leur travail.
‘Alars, s’il y a erreur ils devront
‘de nauveau évaluer les propriétés|
‘de ceux qui se plaindront.
“- Le conseil accepte cette sugges-
tion et les’ deux évaluateurs de-
vront se rendredevant le comité.
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Toujours en Mains
 

   
Un assortiment complet

deCahiers, Crayons, Plu-

mes et autres articles

“de-classe.
x;Aussi un choix très variè
I artioles religieux et de fan.

teisle
-Notre liste de prix en gros
sera envoyé franc6-aux mar-
candsou aux communautés
quienferont la demande.

J.'W..BOURGOUIN,
Libraire et Agent Manefacturier

GROS ET DETAIL

81 rue Champlain, HULL

   

  

  
Pour les ouvriers

M. Duguay propose qu’un comi-
té formé du maire, et des échevins
Falardeau, Thibault, Laviolette et
Duguay se rende auprès de la com-
pagnie dé ciment pour lui deman-

| der de n’employer que des contri-
buables et de ne pas baisser les sa-
laires,
M. Duguay dit que le conseil a

eu un si beau succès chez M.
Booth qu'il veut se rendre a la
compagnie de ciment afin d’amé-
liorer la situation des ouvriers.
M. Booth dit-il est à faire exé-

cuter des travaux pour faire mar-
cher ses moulins à l’électricité, De
cette manière il pourra donner
sous peu de l’ouvrage à un grand
nombre d’ouvriers.

Une pompe

Le comité de l’aquedue dans un
rapport recommande 1’achat d'une
pompe fonctionnant à l’électricité
ct cela le plus tôt possible.
Le Maire déclare que pour le

moment les pompes actuelles fone-
tionnent bien. Il ne croit pas jus-
te pour le conseil d'entreprendre
une défense aussi considérable
sans faire voter un règlement par
le peuple.- I! déclare la motion
hors d’ordre.

Les trottoirs

M. Faiardeau propose que l’of-
fre de la succession D. Dupuis soit
acceptée relativement au bois pour
la construction des trottoirs, à con-
dition que la ville fasse renouve-
ler les billets à échéance jusqu’à
ce que le conseil ait reçu l'argent
du règlement 19.

M, Thibault demande si cette
motion est dans l’ordre, pour ‘lui
il ne le croit pas.
Le Maire Jui répond que cette

question est dans l'ordre parce que
Je conseil peut toujours faire des
améliorations locales sans le faire
voter au préalable par le peuple.
La motion est adoptée. M. Thi-

vault dissident,

Explications

M. Duguay. propose que Sen
Honneur le Maire se rende auprès
des Révérendes Soeurs de la Provi-
ce pour demander dés explica-
tions au sujet du compte soumis, et
qu’àl’avenir des malades ne soieut
acceptés que s’ils présentent une
recommandation signée parle Mai-
re oule pro-maire.—Adonté. î
z,Lecompte-s'élève-à--#937, sans
compter les $825 jours gratuits.
M. Chénier propose, appuyé par

M. Galipeau qu’un trottoir soit
construit sur la rue Lisgar, tel que
demandé.—Adopté.

Canal d’égoût

M. Duguay propose que la sou-
mission de Gendron et Wilson pour
la construction d'un canal d’é-
goût sur le chemin Chelsea soit ac-
ceptée à condition que l'ouvrage
soit fait par les contribuables.
M l'alardeau propose en amen-

dement que les entrepreneurs
soient obligés de payer leurs hom-
mes pas moins de $2.00 par jour.
M. Duguay ne veut pas mettre

les entrepreneurs dans une posi-
tion tellement pénibles qu’ils ne
peuvent faire les travaux dela vil-
e.
M. Chénier demande au Maire

comment on va faire pour faire
fonctionner ce canal.

L'ingénieur répond qu’il le fera
au moyen d'une turbine.
M. Stafford s'éléve contre la

compagnie Gendron et Wilson,
parce qu’ils ont envoyé les contri-
buables pour preudre des polo-
nais. Il déclare que pourcetterai-
son il ne votera jamais pour don-
ner des contrats à cette compagnie.

L’amendementest battu par un
vote de quatre à huit et la motion
est remportée sur même division.

L'Hôpital Canadien

M. Thibault propose appuyé par
M. Duguay que la ville souserive
un montant nécessaire pour deux
lits a 1'Hopital Canadien de Paris,
tant que durera la guerre. Cette
motion est adoptée à l'unanimité.

L’Hôpital du Sacré-Coeur

M. Laviolette propose” que le
conseil reconsidère les motions fai-
sant une remise de taxes d’eau à
l’Hôpital du Sacré-Coeur, et lui
votant un bonus de $480, Ces deux
motions sont battues par un vote
de 3 à 8 et 5 à 8 respectivement.
La question est définitivement ré-
giée et la séance est ajournée sine
die,

DES POLONAIS

Notre représentant a rencontré
ce matin M. Edgar Carrière, gé-
rant de la compagnie Gendron et
Wilson et lui a demandé ce qu'il
entendait faire avec la motion pas-
sée par le conseil de ville, hier soir
donnant à la compagnie trois jours
pour se conformer à la clause de
son contrat qui veut que l’ouvrage
soit fait par des contribuables. M.
Carrière a déclaré que si la ville 168-jno voulait forcer la compagnie à se

Coen
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conformer exactement à cette
Jelnuse, elle serait obligée d'arrê-
ter les travaux. Il a déclaré qu’il
payait les Polonais $1.08 par jour
tandis que qu’il était obligé de
payerles Canadiens $2.00. Il se-
rait disposé à payer $1.50 et pas
plus.

DECES

Pelletier, J. Aldonia, 18 rue Lan-
geviu, décédé ce matin à l'âge de
28 aus et 4 mois. Funérailles
jeudi matin’à 8 heures et départ
de la demeure à 7.30 heures 168-2

DECEDE

Ce matin est décédé un jeune
homme bien connu dans la ville,
'M. J. Aldoria Pelletier, demeurant
au No 18 rue Langevin. Le dé-
funt travaillait au département
des postes et faisait partie de dif-
férentes sociétés.

Il laisse, sa femme et quatre en-
fants en bas âge, et sa mère Mme
Veuve Michel Pelletier.

Le défunt n’était figé que de 28
aus et 4 mois.

" AYLMER

Le conseil municipal s'est de
nouveau réuni, hier soir pour dis-
cuter la question des évaluations.
Ou a discuté longuement et aueu-
ne décision n’a été prise encore
hier soir; cependant l’horizou sem-
ble vouloir s’éclaircir un peu.

PARTIE PRIVEE

On nous prie d’annoncer que la
partie de cartes qui aura lieu mer-
credi après-midi chez Mme Léves-
que n’est qu'une partie privée et
qu’elle n'aura lieu que dans l’a-
près-midi.
On nous prie aussi de dire que

c’était par erreur qu'on avait an-
noncé ectte partie, organisée au
profit des Belges, pourle soir.

IL GARDERA SON CHIEN

Ce matin, un jeune garçon d’unc
quinzaine d’années du nom de
Pierre Charbonneau s’est présenté
au poste de police pour demander
de ne pas tuer son chien parce que
sa taxe n’était pas payée. Il n’a-
vait que cinquante sous à donner
et commela taxe est d’une piastre,
il se trouvait donc à court. Le
sous-chef Dion lui laissa son chien
à condition qu’il donne les autres
50 sous quaud il le pourra.

ELLE VEUT SON LOYER

Une dame du nom de Louisa
Potvin, une détraquée, a fort éton-
né le personnel de l’Hôtel de Ville,
ce matin, lorsqu'elle leur a deman-
dé chacunleur tourde lui payer le
loyer de l’Hôtel de Ville, sa pro-
priété.

L’incident a ensuite beaucoup
égaÿé les mêmes employés. co

EN DOMMAGES

Un polonais, du nom de P. Dia-
kon, vient d’intenter, par voie ae
M. Auguste Lemieux, une action
en dommages contre la compagnie
Wright Limited. Ce Polonais s’est
fait casser une jambe alors qu’il
‘travaillait pour la compagnie an
cours de l’été dernier. Le montant
de l’action n’est pas encore déter-
miné.

 FUNERAILLES
Ce matin, à l’église Notre-Dame

de Hull, ont eulieu les funérailles
du regretté M. Adolphe Laroeque.
Un grand nombre de parents et
d’amis du défunt suivaient le cor-
billard, exprimant ainsi toute la
sympathie à l’égard de la famille
éprouvée.

Conduisaient le deuil: MM.
Adolphe Berthiaume et B. Carriè-
re. Porteurs: MM. André Lan-
dry, V. Gagnon, I. Bourdage, Noé
Landry, J. Myre et L. Lemieux.
‘Suivaient le corbillard: Ses fils,
Adolphe et Adrien, ses neveux et
une longue suite d’amis. On re-
marquait entr'’autres: MM. Al-
fred Larocque, de Montréal ; B.
C. Guillaume. d’Ottawa ; J. Sé-
guin, d'Aylmer; D. Caron. Antoi-
ue Parent et beaucoup d'autres.

COUR SUPERIEURE

Son Honneur le juge MacDou-
gall a commencé à entendre la cau-
se de Gilmour Woodburn, contre
Mme MeVeity.
La défenderesse avait donné le

contrat de la construction de sa
maison à M. Woodburn, pour une
somme de $1,100. Elle lui avait
déjà donné 4550 lorsque préten-
dant que l’entrepreneur ne four-
nissait pas les bons matériaux, elle
arrêta l’ouvrage. L’entrepreneur
a alors pris une action en domma-
ge de $320. C

CHARMANTE SOIREE

Hier soir, à la salle Notre-Dame,
avait lieu la première représenta-
tion du ‘‘ Reliquaire.’’ Le Cercle
St-Jean a, une fois de plus montré
son bon goût en choisissant ce joli
drame comme soiree d'ouverture.
Le ‘‘ Reliquaire >’ est l’histoire

d’un bijou de famille remis à un
ouvrier qui sauve un petit enfant
du naufrage . Plus tard les eir-
constantes obligent l'ouvrier
Thierrot à aller emprunter de l’ar-
gent chez un juif du nom de Tri-
chardon. Celui-ci découvre dans
le boîtier du Reliquaire, que testa-
ment qui institut l’enfant légataire
ment qui institut le petit légataire
d'immenses domaines. I prend
lex moyens pour se débarrasser du 

petit pour pouvoir jouir des do-
maines qui lui confèreront le tes-
tament falsifié. Mais il est trom-
pé parla cupidite de ses bourreaux
qui le donnent à des Bohé-
miens. Thierrot est accusé du
meurtre de l’enfant, mais il est ae-
quitté. Plus tard l’enfant est re-
trouvé et remis à son oncle, M. de
Chevremont, et Trichardon aceu-
sé de faux est remis à la justice.

Telle est l’histoire cn gros résu-
mé que le Cercle St-Jean mettait
sous nos yeux hiersoir. :
Le rôle de Thierrot était tenu

par M. F. Ernest St-Jean, le sym-
pathique directeur du Cercle. Coin-
me toujours, M. St-Jean a su nous
moutrer son personnage avec l’ha-
bileté qu’on lui connait. Il a su
par son naturel retenir l’intérêt
du public quoique son rôle fut
un peu monotone à la fin, M. St-
Jean a donc accompli un vrai tour
de force en nous faisant admirer
jusqu’à la fin son personnage.

Trichardon, le faussaire, était
rendu par M. C. E, Marchand.
Malgré que son rôle fut le rôle in-
grat, il fut certainement un des
plus goûté de la soirée. M. Mar-
chand fit un beau travail, et ren-
dit son rôle avec une maîtrise di-
gne de tous les. éloges.
Les autres rôles furent aussi

bien rendus, si bien qu’on 'oubliait
par moment qu’on vo;ait des ama-
teurs àl’oeuvre, Nous devons donc
de sincères félicitations à MM.
Léonard Beauilne, Raoul Deziel,
toujours le même, et Wilfrid Gé-
linas qui a un faible pour bien
remplir les rôles de juifs.
M. Léopold Gélineau dans le rô-

le du Pâtre, nous fit passer des
frissons d’admiration, dans sa ma-
gnifique scène de 1™* Angelus.”
C’était splendide. acné
L'espace nous manque pour pou-

voir énumérer toutes les félicita-
tions que nous voudrions adresser
aux acteurs, qu’ils nous suffise de
dire que la pièce a été un franc
succès et que tous les acteurs doi-
vent être fiers.

Les scènes étaient vraiment na-
gnifiques, et spécialement la seène
de l’oratoire était digne des artis-
tes. Encore une fois ‘* Bravo ”
au ‘Cercle St-Jean et nos sincères
félicitations à tous.

Paul Bérard.
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Grande assemblée paroissiale

Hier soir, cuviron six cents pa-
roissiens s’assemblaient dans la
salle Ste Anne sur invitation de
M. le curé Myrand, dans le but de
fonder un cerele social paroissial.
M. J. À. Séguin,‘‘’un des promo-
teurs du mouvement, bien connu
pour son dévouement aux oeuvres
paroissiales ct uh des chefs ou-
vriers les plus vigilants. fut appe-
lé à présider cette assemblée.

M. Séguin, fait un discours d'onu-
verture des plus explicite sur le
travail opéré dans la paroisse Ste
Anne depuis un certain nombre
d'années, grâce à l’initiative de
M. l’abbé Myrand aidé de quel-
ques-uns de ses paroissiens. 1
éuumère en quelques phrases bien
dites ‘et bien comprises de l’audi-
toire, les nombreuess oeuvres pa-
roissiales qui ont un pied à terre
dans la salle Ste Anne, et qui sont
appelées à rendre la paroisse une
des plus importantes de la ville.
M. Séguin entre ensuite dans le

vif de la question et dit ce qu’est
l'idée d’un cercle social paroissial
et les bienfaits qu’on attend de sa
fondation. ll compare le cerele
social dans une paroisse au foyer
familial et il en fait ressortir tous
les avantages. M. Séguin se ré-
véle, non seulement orateur dou-
blé de dévouement inlassable mais
encore et surtout penseur avec

conviction ct organisateur émérité.
Il expliqua que ce cercle avait

pour but de permettre aux parois-
siens de se connaître, de se cou-
toyer. de fumer une pipe ensemble,
de s'amuser et de s’instruire tout
en échangeant leurs vues, se ren-
seignant les uns les autres, et
comme conséquente s’intéresser
plus activement aux oeuvres de Ja
paroisse.

M. le curé Myrand succède au
président et comme toujours, par-
le à ses paroissiens en père vigi-
lant et prévoyant. ‘M. le prési-
dent invite ensuite quelques pa-
roissiens à exprimer leur opinion
sur l'idée d’un cercle social parois-
sial. M. le vicaire P. Major, MM.
F. Champagne, organiste, J. B.
Potvin. R. Dumoulin, W. Labelle,
R. Bélanger, A. Grenon, N. Tay-
lor, A. Lévesque savent à tour de
rôle intéresser l'assemblée. Les
résultats obtenus prouvent bien
que les orateurs surent exprimer
l’opinion de tous puisque la pres-
que totalité des membres donnè-
rent leur nom, pour appartenir au
cercle social.
La société chorale de Ste Anne.

sous la direction de son. distingué
maître de chapelle, M. F. Champa-
gne, organiste égaya l'assemblée
par des chants bien appropriés.
Avant de partir M.le président in-
vite M. Jos. Bénard pour une dé-
clamation. M. Bénard comme
toujours, fait honneur à sa répu-
tation d'artiste dans la matière. si
bien qu'il dût revenir trois fois. L'anditoire se dispersa au chant

  

LA DALHOUSIE
SERA ELARGIE

Le conseil rejette avec une
grosse majorité la motion

de l’échevin MacDonald et
approuve le projet.

——

 

Le conseil a accepté hier soir
malgré l’opposition de M. MacDo-
nald, le rapport de la Commission
Jd’améliorations locales concernant
l’élargissement de la rue Dalhou-
sie. La motion MacDonald était
appuyée par l’échevin Ellis ; tout
le monde aurait pu deviner. cela
tout de suite.

La longue liste des améliorations
locales énumérée et redite par le
Maire, i’échevin MacDonald se lè-
ve et très solennel présente une
motion demandant le renvoie à la
commission, de la recommendation
concernant la rue Dalhousie, Et
comme prétexte,il répète les argu-
ments parus dans le ‘* Citizen ‘’ au
commencement de la semaine à ce
sujet. Les propriétaires seulement
des terrains situés le long de la rue
Dalhousie vont bénéficier de cette
amélioration et il ne scrait que jus-
te de leur ‘demander de payer le
coût des travaux. Il est surpris
de voir que les commissaires ne
soient pas oposés à cette dépense
qu’il croit déraisonnable à moins
qu’elie ne soit payée par les inté-
ressés aeulement. M. MacDonald
dit qu'il agit parpriucipe.
Le Maire répond à M. MaeDo-

nald que le comité des améliora-
tions locales ne fait que suivre las
instrnction du conseil de ville à ec
sujet. Jn juillet dernier la ques-
tion vint devant le conseil. c’est ec
dernier qui fixa lé moutant que la
ville devrait payer, Il avait alors
été question de 33 pour cent, mais
le conseil décida d’aller plus loin
et c’est sur sa dictée que les com-
missaires font maintenant la re-
commendation qui est devant le.
conseil.

le commissaire MacLean fait
remarquer à l’échevin MacDonald
que lors de la présentation du pro-
jet en juillet, lui-même, M. MacDo-
nald, a voté en faveur de faire
payer à la ville 33 pour cent du
coût des travaux. Ce ne peut done
être une question de principe pour
lui comme il le prétend. Si sa
conscience lni permettait de voter
alors pour 33 pour cent, il ne voit
pas pourquoi ses serupules ne lui
permettraient pas d'aller jusqu’à
90 pour cent. '
Pour lui, dit M. MacLean. il

eroit que la question est importan-
te pour toute la ville et que des
améliorations locales de cette im-
portance ne peuvent que profiter
à toutela ville. D'ailleurs il vou-
drait voir établir le principe de
sorte que quand viendra la ques-
tion de l'élargissement de la rue
Somerset, le prineipe sera adopté
et personne nu fera enteudre d’ob-
jections.

L’échevin Pinard donne une
verte réplique aux serupules sup-
posés de l’échevin MacDonald et
s’attire quelques applaudissenients
des citoyens qui assistaient à l’as-
semblée. .
M. Pinard déclare qu'il est tout

surpris de voir l’échevin MacDo-
nald faire montre de tant de seru-
pules et de tant d'intérêt pour la
population en général de la ville.
Pour lui toutes ces démonstrations
sont absolument creuses et ue sont
pas sincères. M. MacDonald ne se
souciait pas du tout des intérêts de
la population en général de la ville
quand il faisait payer à la ville
pus de sept cents piastres par mois
pour l’eau de la Ottawa Dairy,
alors que seulement les habitants
d’un district pouvaient en bénéfi-
cier. ll déclare que les échevins
de la Basse-Ville seront assez ge-
néreux et assez larges pour ne pas
s’opposer à la demande de l’éche-
vin MacDonald quand1! reviendra
devant le conseil avec sa demande
d’élargissement de la rue Somer-
set.
M. MacDonald se répète puis le

vote est pris. La motion MacDo-
nald-Fllis est battue par un vote
de 11 à 3.
Votent pour la recommenda-

tion «des commissaires: Les com-
missaires Clarey, MacLeay, les
échevins Beattie, Carnochan, Des-
jardins, Labelle, Laroche, Low, Pi-
nard, Racine et Rowe.

Votent en faveur de la motion
MacDonald, le proposeur, 1'éche-
vin MacDonald ; le secondeur, l’é-
chevin Ellis, et 1’échevin Hogg,
de qui l’échevin Fisher disait à
un récente assemblée du conseil
qu’il était l’homme de paille de
l’échevin Ellis.

 

de ‘“O Canada’, le coeur content,
et avec la résolution bien arrêtée
de revenir souvent à la salle Ste
Aune prendre part aux réjouissan-
ces du cercle social.
À partir de ce soir, la salle est

ouverte à tous les membres et à
tous ceux qui veulent appartenir
au cercle.
Le nombre de ceux qui ont don-

né leur nom pour être comptés parmi les membres fondateurs
était de 168,
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LA GUERRE EN. EUROPE
Londres, 20—Une dépêche de

Rome à 1** Exchange Telegraph’
dit qu’on a reçu dans le capitale
italienne des nouvelles de Cettinje,
Monténégro, disaul que la flotte
autrichienne dans le port de Cat-
taro, Dalmatie a tenté de s’échap-
per dimanche et qu’elle s’est fait
un chemin dans le blocus du port.
La dépêche ajoute que les Autri-
chiens furent vite repoussés dans
le port.

LE COMBAT D'YPRES

Sur le champ de bataille (via
Paris). 20.—Les armées alliées ont
empêché les Allemands d'avancer
le long de la côte et ont déjoué
leur projet de saisir les ports fran-
cais de la Manche.
Dunkerque est entouré par un

vaste territoirre qui peut être fa-
cilement inondé; le pays est plat,
l'infanterie et la cavalerie peuvent
manoeuvrer aisément, tandis qu’il
n’est guère possible d’amener de
gros canons.

Les mouvements militaires pro-
gressent avee beaucoup plus de
rapidité däns le nord de la Fran-
ce, que lorsque les alliés étaient
obligés d'avancer pied à pied, à
l’aide de pics et de pelles pourdé-
loger les Allemands de leurs posi-
tions retranchées le long des ri-
vières Scarpe, Somme, Oise et Ais-
ne.
Les alliés ont avancé rapidement

anjourd’hui, et les troupes anglai-
ses se sont emparées, après un dur
combat, de Fromelles, position im-
portante au sud-ouest de Lille.
Un corps de fusiliers marins

francais a ouvert le combat et a
fait preuve d’un grand courage
en repoussant une forte attaque al-
lemande près d’Ypres.
Les fusiliers marins se sont aussi

distingués à notre aile droite où.
après une pénible marche de nuit,
ils occupérent une position dans
les bois, et surprirent à l’aube un
important corps allemand auquel
ils infligèrent de sérieuses pertes,
faisant prisonniers des détache-
ments de cavalerie et d’infanterie,
s’emparant d’une grande quanti-
té de vivres et de munitions.

UN AUTRE CASTELNAU

Paris, 20 —Nous avons vonté
l’'émouvant exemple d’héroisme
donn* par le général de Castel-
nau. Voici celui que rapporte, di-
gue de l'autre, le journal russe
‘“Sviet’.
Le colonel Lopoukhine, <om-

mandant le régiment de la garde à
cheval, après la première grande

 

 

rapport :
—Nous avons perdu 200 tués et

blessés.
—Combien de soldats tués? uc-

maude le colonci Lopoulkthinre.
—Tant...

—Combien d'officiers tués?

—Unseul.

—Quel est le nom de cet offi-
cier!
—Le lieutenant Lopoukhine.
Pas wn muscle du visage du co-

“onel Lopoukhine ne tressaëliit.
—Où se trouve l'officier tué?

demanda-t-il.
On lui indique d’endroit, | Il se

rend près du corps de son fils mort
descend de cheval, baise le front
et es lèvres de son enfant, fait
sur lui de signe de la croix, remon.
te à cheval et continue à donner
ses ordres,

BASSE VENGEANCE

Paris, 20.—Le maire de Sampi-
gny, où M. Poincaré possède sa
maison de campagne qui a été dé-
truite par les Allemands- est arri-
vé à Paris. Il dit que la ville a
peu souffert. Quelques toits des
maisons de la ville ont été endom-
magés par le bombardement. L'’é-
glise la mairie et un chateau ayant
servi de caserne ont été atteints
par les obus.
La demeure du président Poin-

caré, cependant est entièrement
détruite. Les obus ont frappé la
véranda et l’un d’eux a mis en piè-
ces ce que vontenailent le salon, la
bibliothèque et le cabinet de tra-
vail. La maison ne semble pas en-
dommagée àdistance, mais l’inté-
rieur ne forme plus qu’un amas de
ruines. Le maire a ajouté que
quelques tableaux et documents
out été sauvés.

L'ACCIDENT DU ‘‘NOORDAM’

Londres. 20—Une dépêche de
Maassluis, Hollande. à l'agence
Reuter, dit que le paquebot ‘“ No-
ordam ‘’ de la ligne hollandaise,
qui a touché hier une torpille dor-
mante dans la Manche, est arrivé
sans encombre ce matin dé bonne
heure à Rotterdam. :
L'avant et le gouvernail du na-

vire ont été légèrement endomma-
gés. mais il n'y a pas eu d'acci-
dent de personne.
rene>Creer

CHAPEAUX ET FOURRURES

Fourrüres réparées, teintes et
nettoyées.

W. J. Alarie
225 rue Dalhousie

167-j.n.e |  

  

bataille en Galikbie. se fait lire le
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ON DEMANDE
ON LEMANDE — lnstitatrice

parlant angiais et français. S’a
dresser, ca mentionnant salaire, à
M. Joseph Lemieux St-Charles,
Nipissing Dist. Ont, J. N. 0.

UN DEMANDE.—Une wistitutrios
qualifiée pour Ontario et una

sous-naiiresse. S’adresser à M.
Louis Lafleur, Sec.-Trés, Borro-
mée, Ont. n.0.
ON DEMANDE—Un jeune hom-
me de 18 aus sachant l’anglais

et le français désire position pour
faire ouvrage général. S’adres-
ser au No 100 rue Catherine St-
Charles de Clarkstown. 164-6
ON DEMANDE — Un asistant

Press-feeder. Deux ou trois
ans d’expérience. S’adresser Le:
Droit. ,[
ON DEMANDEF—Une institutrice

qualifiée pour Ontario (brevet
de 2ème classe) pour l’école sépa-
réc No. 14 de Lancaster, où les
Canadiens-francais sont en majo-
rité. Salawe $550. +

S’adresser à H. Lefebvre, Green.
Valley, Ont. 166-7 nov

ON DEMANDE—Des journzliers
pour ouvrage facile. Salaire

raisonnable, S’adresser au coin
de la rue Colombia et de l’avenue
Guigues lundi matin à sept heu-
res, 166-3

ON DEMANDE- Institulrice qua-
lifiée sachant les deux langues ét,
ayant longue expérience désire

position. Pour information s’a-
dresser à Blanche Ivry, Sudbury,
Ont. 167-jno

ON DEMANDE—Une jeune fille
pour aider aux soins du ménage.

S’adresser au No. 276 rue Nelson.
167-2

ON DEMANDE—Decux filles, une
_ pourla suisine et une autre pour
la salle à dîner, à l’hôtel Savage,
rue Murray. 167-6
ON DEMANDE — Une servante
pour famiile de deux personnes.
S'adresser a 144 rue McLeod.

163-j.n.0
INSTITUTRICKE—Qualifiée pour
Ontario, (certificat de 3e classe)
pour l’école séparée bilingue No,
17 Fast Ilawkesbury. Bon salai-
re. Pour plus amples informations
s'adresser à M. J. A. Giroux, Mon-
genais, Qué. no
IXSTITUTRICGK Qualifiée pour
M itario, ayant trois ans d’expé-
ricnee demande une position. Pour
salaire et autres informaitons
adressez à ‘“Le Droit” J.N.O.

TEE

 

 

 

 

 

 

 

A LOUER—Maison de 7 pidces a-
vec cuisine d’hiver et d’été, cau

dans la maisou.  S’adresser à ‘Le
Droit” ou à 92 Hinchey. Tél.
Queen 1820. j.n.o.
A LUUEli—imaison de 5 pièces,

cuisine d'été à part, l’eau dans
la maison, s’adresser à “Le Droit”
ou à 92 Hinchey. Tél. Queen
1820. ine.
A LOUER—Jolie maison,compo-

sée de8 pièces. Iitable, hangar
et grande cour. Rue Glenora. S’a-
dresser à L. Beaudry, 61 rue Her-
ridge. 161-9 -

À LOUER—Une maison de 8 piè-
ces, avec améliorations moder-

nes, 112 rue St André. S’adres-
ser au numéro. 167-3

 

 

  asmare

A VENDRE
 

À VENDRE, une bonne proprié-
té, coin des rues Albert et Du-

moulin. Conditions faciles. S’a-
dresser à Amédée Charette, Rock-
land, Ont. j.n.o.

A VENDRE. — Vieux journaux
en bon état; ce qu’il y a de

mieux comme papier d’emballage.
50 sous pour 100 livres. S’adres-
ser an ‘‘“Mroit’’. ino:
À VENDRE, Oeufs frais ct volail-

les plumées. S’adresser chez C.
A. Simon, 253, Ave Laurier, Hull,
ou par téléphone: Queen 3513 #ët
2150 24 net,

 

A VERDRE

Bon bois ses et bois vert
Je désire annoucer au publie

que j'ai en mains une grande quan
tité de bon bois sec et bon bois
vert coupé.
Tout ordre sers rempli avec

promptizude et attention.
s'adresser à M. A. Romain,

TE Ouaon R278 82 Sharwood

CHARBON]
Nous sommes en mesure de

remplir toutes eommandes
sous ie plus court délai.

Confles-nous votre comman-
de et nous verrons à ee que
vous suyez entièrement estis-
fait sous le rapport de Is

| qualité comme de je livret
son.

O'Reilly & Bélanger Limited
Bureau, 38 Rue Sparks, Édifice Russell

Tel Quere 861 . 871

 

 

  
    
  
  
  
  

          
   

3

PF LH ; [RET

 

w
r

.
m
e
r
o
e

+m
s
g
a
r
e

   

    

 

  



=

 

 

 
 

M
R
E
E
N
E
R
O

TP
E

TROTQUOTE
rmscrx4 by Boongy gee ee

Pour le Cultivateur
— mpqert, mrmm=

| Et le lendemain les plus belles
peulgites, celtes nées en avril où en
mai, et qui auraient pondu à l’au-
tomne et tout l'hiver, s'en sont al- 

L'INDUSTRIE AVICOLE
L'industrie avicole rapporte en

une seule année aux Etats-Unis
plus de $600,000,000. Vous aver
bien eguipris, Mesiieurs, plus de
six cents millions de piastres, c’est-
ä-dire, eent millions de plus que la |
‘valeur totale du blé ct un million|
dePlus que la valeur réunie del'a-
voine, des patates, du seigle et de
la graine de lin récoltés en une
même année dans le même pays.
Lesrécoltés de foin et de maïs seu-
lement ont pu surpasser en valeur
cellede la-production avicole.

: Mais,‘me dira-t-on, les Etats-
Unis compteit 75,000,000 d'habi-
tats,...  
ol ulation ne dépasse guère in|

fons.

En Irlande, en 1907, seuls les
deufs exportés ont rapportés plus | #
de'‘qüatorze millions ct demi do
piastres (&14:502,695 d’après les
ce officiels).

ton estime que. depuis quel- |!
fares.années, c’est-à-dire, depuis
organisation de I’industrie avico-
lesen Arlande, sent ’acoroissemens
annuel de la valeur des oeufs ex-
pbattéasuffit à solder toutesles dé-
penses du département de l’Agri-
culture dans le même pays.
ap aeee» +e

Maiknous avons le secret de
constater que dans la Province de
Québec on a,jusqu’à ces dernières
duiides, trop méconnu les avanta-
gesque la population peut tirer
de cette cultureintéressante ot ré-

  
|

auxiliaire

élevés tout seuls à Ia porte de la
noineaux. et

comm”
; quan! en

n'a pas, toutefois, par un engrais-
sement peu
leur carcasse nerveuse et osseuse,

sans chair,
suif et d'huile que iv

haut prix, rejeté avec nrosequ'au-
tant d’indi
que le même geste de mépris qu'il

{lé fait pourles poulet
grange, les
selon expression hordie de nos
amis de langue anelaise,
Voyons un peu ce qui se passé

dans plusuns

Le propriétaire iayant pas en-
Voyons alors cé qui se pa-se en’ core Mis à la disposition de|a vo-

Irlande, un toutpetit pays, dontlà | laille le petit terrain spécal tant
de fois promis, la ménagère s'est
vue réduties cette
À élever s°

grangery

de Ta vach

mais
graisse, de

la porte

‘Patand

eomitee des

dont ln chair est vorinee **
e encogén””

ralionel,

d'un exces

et avesfférence,

‘duneb:H eltiekcus

ferme.

élévage, que
le chien de la ferme,

Aussi toute la journée la ména-
gère guette par ln fenêtre, ot cent

‘fois le jour elle erie:

“Pate ud! Patand !! Pataud !!!
‘*Les poules dans le jardin!
“ouse! Housse!! io Mje 111
‘’Pataud! Va mon chien!.
Si Pataud

monde de la maison est appclé à
lle remplacer dans ses fonctions.

fnicendez

est -nsent 1» petit

ch!la ménagére:
Maria! les poulets sont dans les
carroties encore : Va les envoyer

année encore,
8 poussins à la diable,

te de la cuisine et de la
grange et à proximité du jardin,
trop souveut mal clôturé.
Et elle n'a encore. comme seul

dan; eet

surchargé

de

pres-

s de porto de:

?,

munératrice de la volaille. Pour-
tant,nosconditions climatériques,
éeoriomiques, et surtout les condi-
tionsactuelles. du marché se pro-
tentadmirablement au développe-
ment.et au suceds financier de cet-
te indstrie.

Deptis,surtout, que les produits
dvicoles de 1 "Ontario ont pris le:
chemin de 1’Ouest Canadien, les
märchés: d'Ottawa, de Montréal.
@ Québec et des Provinces Mari- |

times offrent des prix de plus en
plias: alléchants pour nos ocufs ct | commencent à “

mins’pour tous les produits de nos bas-
ses-éours.

- Aiñsi les oeufs absolument frais
se vendent. jusqu’à 25c tout l’été.
puis35, 40, 50 ét même 60e au
couts des autres saisons; le poulet- ‘taud patienten:
primeûr,-Ébroiler) de cinq à sept|
semaines, pesant d’une livre à une
livre..et demie, se: vend 80e, $1. et;
méme :$1.25 le couple; le même:
pouletengraissé, rapporte à la fin
de l’été 20ela livre» c ‘est-à-dire de
80eà€ selon qu’il pèse 4 ou5 li-
vres; 4 ’automre il rapporte en-
côte. 1ÿc la livre, soit 60, 75, 90 ou
$1.65 selon qu’il pèse 4, 5, 6 ou 7
livres; le caneton dé 10 semaines
obtient facilément 60e, et à l’épo-.
que de Noëfle chapon gras se vend
de20à 226 la livre quand il pèse |
de&ix À huit livres; à la même
époque les dindoiis trouvent les
acheteursa 25c et à 30c la livre,
et:plus.

ais le marché qui offre ces
prix.n ’entendpas par oeufs frais, un ton qui n'admettait pas de ré-
desoeufsqui ‘lui. sont apportés un
mei.aprés avoir été pondus; il main vends-lui les poulets, ne fut-
n’entend pas non plus par pou-|ce que 20 sous pièce
lets’ gras des ooiseaux:- qui se sont

mafille...

Ah! ben maman! j'y ai déjà été
trois fois, et puis je m'en vais à
l’école... Envoyez ‘“Djos’’!.

I5t le petit monde de la ferme,
‘*Djos'” comme les autres, prend
la voluille en grippe, en attendant
me le fermier Ini-même décrète la
déportation ou la mort prémain-
veu de la meilleure partie du trou-
peau. 

| solennels, les jours de gala. tels

fte sur les couvées de poulets pour

Lt cela ne terdera pas à venir!
Atte:ndez seulement que les poulets

‘faire des
“dansles avoines encore ver-

; doyantes ou les bles d’or qui on-

che-

lées au murehé, avee les plus gros
poulets, dans la berline du “QCho-
s."" le trafiquant uvicole local. le
*pèdeleux ”, qui a peyé ecla de 20
à 25 sous lapièce.
de le repète, ces poulette :, éle-

vées rafionnollement, cti-seut com-
mened leur- ponte dès l'autoinne
at les poulets sucer‘ fiés à un éeu le

t couple, eussent rapporté, après
trois semaines d'un engraissement
peu coûteux. 90. 60, 75ets l'unité,
clove moins #1, le co:ap! €,

i nil3— a

A Travers la Province

SARSFIELD, Ont.
 

Mariage

À neuf heures et demie du ima-
tin, jeudi dernier, était célébré en
l’église de Marsfield, le mariage de

; M. Darius Farmer, nvee Mie Eu-
génie Faubert. M. Farmer était
accompagné de son frère, pendant
ue M. Joseph Daoust, de Mont-
tréal, accompaguait la future
épouse.
MHe Blanche Dupuis, d ‘Otta va,

et M. Louis Daoust. de Montréal,
agissaient comme fille et garcon
d'benneur. Deux jeunes demoi-
selles. portaient des corbeilles de
fleurs, Miles Laurette Paquette et
Jeanne Raviaoud,
La bénédiction nuptiale fut don-|

née par M, l’abbé Cousineau, cha-
pelain de l'Hôpital de Iull et an-
vien euré de Sarsfield, 11 fit avant
le mariage une touchante alloeu-
btion aux jeunes époux, Unv grand’-
messe fut ensuite chantée par M.
l'abbé Laflammue, curé de $Sarsficld.
assisté de MM. les abbés  Char-
trand, curé de St-Joseph d’Or-
léaus, et Lombard, de Rockland ;
comme diacre ct sous-diacre, MM,
les abbés Hudon, curé de Rock-
land, et Raymond, curé de Bour-
get, avaieut tenu à rehausser la
cérémonie de leur présence. M.
l'abbé Leduc, de Ciarenee Creek.
tenait l'orgue eu remplaceraent de
Mile Faubert.

À Midi, un copieux repas fut
servi chez les parents de la mariée l Aoieront sur le; dernières Dbrises

de l’août.
Entre-temps la fermière

Elle a
et Pa-

sus Tis

sons, la fermière, peurêtre -athen-
"te et résignée. C'est à elle, ca ef,
fet, qu ‘incombe le devoir de four-
pir la table d'oeufs les jours mai-
gres, et de poulets çgras les jours

, ceux es ‘“compérages”’, de la vi
“site du cousin de la ville, du frè-
re nouvellement mariéere. 1
fant aussi à la fermière un peu de
‘mente monnaie pour acheter les
‘ quolifichets qui vontsi bien à ses
nombreuses ut gentilles fillettes
‘comme à ses dévoués et intéres-
sants petits gars. Aussi elle comp-

* défrayerces légitines dépenses.
Mais la moisson a jauni, et un

soir le seigneur of maitre a dit. sur

“REC Chiseplique: passe de-

. Je veux

. portés

auquel prirent part environ soix-
ante, personnes pärmi lesquelles
les MM. prêtres déjà nommés et |
plusieurs parents ét amis de la
paroisse et d’ailleurs. Les frères
ct les soeurs du marié, M. et Mme
Paquette, beau-frère et soeur de
la mariée, ainsi que M. Victor
Philippe, frére de la mariée ; M.
Gonzague Roley, de Buckingham ;
Mltes Y. et M. €. Dupuis, d'Ottawa
À la fin du repas des tousts furent

à la santé des nouveaux
époux.
M. le curé Laamme offrit d’a-

bord ses meilleures félicitations et
ses voeux de sauté et bonheur aux
jeunes mariés, puis invita M. Jo-
seph Daoust, manufacturier de
chaussures de Montréal. à propo-
ser la santé des dames, ce dont M.
Daoust s'acquitta avee beaucoup
de tact. Dans l’après-midi cette
santé fut de nouveau proposée par
: même, mais ch anglais, vu le

 

LE DEOIT, MARDI, 20 OCTOERZ
TETA rdyneqrend

don, qui sut remrreier en termes|
choisis la mariée des nombreuxser-
vieus rendus à Roekland, il y 9
quelques années,
M. 'abhd Lombard, sar | ‘vita. |

tion ge M, Laflamine, se fit l’écho;
de ME le chanoine Phillippe en ce|
moment en France, et parent de,
ln fainille de ln mariée. M. Lom-!
bard fit un rapprochement entre!
in femme canadieune-française et:
la femme de France, ce qui fut’
servi par la sortie de table et par
le chant national ‘* Canada

Les jeunes époux ont recu. de:
magnifiques et nombreux ce-|
eaux.
L'heureux couple est ensuite par-|.

{i pour tn voyage à Toronto. Nosi
meilleurs voeux les accompagnent.‘

Communiqué.
ee>e———————

LE PARLER FRANCAIS

 

Mommuaire
1914:

Société du Parler français a
Canada, Cyrille Gagnon, ptre ; Bu-
rea de la Société du Parler fran-|
eds pour l'année 1914-15 ; L'’ac-
tion française en Amérique; Notr.
vie dans l’Ouest, J. A. D’Amours,
ptre ; Poèmes d'actualité : Pendarr
le guerre, Blanche Lamontagne:
Leslangues indigènes dans lepar
ler franco-acadien, James Geddes,
Jr ; Vieux parler canadien: Car-
donnerie domestique, chez l’habi-
tant d'il y à cinquante ans passés,
l'abbé V. b Jutras ; Pour le parler
irancais, J. I, Prince ; Glanures.
Au service des intérêts français:
Tableau d'honneur, Le Parler

du mois d'octobre i
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C’est un signe de dépérissement.
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0 N AISil n’y a‘pas lieu de vous décourager. -
Des milliers de personnes se sont

n trouvées dans votre cas ; la nouriture ne
'~ leur profitait
>< pas, Elles
Id] maigrissaient,
© dépérissaient.
oO I.a balance
ro) inexorableQ   
© accusait une
Nd] alarmante
© perte de poids. Pourrépa- À.

Q 1Cr ces pertes organiques,

 

 

© il s'agissait d'enrichir le p
© sang appauvri, caust de | :
tout le mal. C’est là que @
O vest afrmée la haute

 

\/ A
©

 

valeur tonique du

Vin St-Michel
le régénérateur du sang,
des muscles ct des nerfs.
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Entrée gratuite

Ouvert tous les mardis, jendis et
dimanches. Partie de uchre le
dimanche soir jusqu’à nouvel ar
dre. j-n-u

———— ©—

SOUMISSIONS POUR CONS-

TRUCTION D'UNE EGLISE

Des soumissions pour la cons-
truction de l’église de Noelvilie
seront reçnes jusqu’au 3 novembre
prochain par M. le curé O. C. Du-
puis de Noclville, Ont. Plans et
devis chez les- architectes Angus
& Angus à North Bay, Ont.
Les travanx de l’église devant

commencer au mois de mai 1915.
On ne s’‘engage Pas à accepter la
moins élevée au aucune des sou-
missions.

O. C. Dupuis
Ptre Curé
160-27 oct.

PENSEZ.Y TOUJOURS
Dementionner notre journal en
allant acheter chez nos annon-
ceurs. Cela vous vaudra un excel
lent aecueil et nous aidera beau- nombre d’Irlandais présents.

M, l'abbé Raymond porta aussi sauver mon grain!...” la parole. ainsi que M. l’abbé Hu-
coup L'oeuvre l’exige et nous sa-
vons que vous n’y faillirez pas.

  

bor PIPTORESQUE D'ANVEL 8. En hast, à gauche, la placo du marché aves lo clocherde la

  

  
 

enbas, une pétite vendeuse de fruits,

=

 

 

  
cathédrale; à druite,l’église St-Paul ;

+

  

BAZAR ST-CHARLES |

Francais ; Les livres, C. G.; Re pot
>vues ét Journaux, A. R.; Lexique, oO Ce vin populaire dont la ;

canadien-francais (suite), Le Co-. pe » a-
mité du Gloissaire ; Ligue des 2 vente au Canada dépasse a
droits dn francais: Liste d’expres- 'm celle de tous les Vins
sions pour le commerce et indus. 0 . Le,
trie (à suivre). oO toniques combinés, vous

—— ma aidera à regagner des

v, A
N

perte de poids.

v A
0
.
0

dose d’un verre À vin avantv -
©
Y A

oO
Y da

MONTREAL.

Lastern Drug Ce., Boston, Mase., Agents

© 0
.

forces ct à récupérer la

Le VIN ST-MICHELdoit se prendre à la

chaque fois qua le besoin s'en fait sentir.

EN VENTE PARTOUT
Boivin, Wilson &Cie, Limitée, Scu:s Agents,

1000000000000060
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les repas et

pour 13 Ciats-Unis, 
 
 

 

à LE MARCHE
Li¢ marché était encore moins

fréquenté ce matin. Les cultiva-
teurs s'y rendent en très petit
nombre, à cause des mauvais che-
mins et les jardiniers écoulent plus
difficilement leurs légumes. els
prix sont à peu près les mêmes|
qu’au marché de samedi. Il y a!
toujours une quantité assez consi-
dérable de boeuf, mais lu demande
n’est pas encore pressante et les
prix restent les mêmes.

 

 

Voici quelques prix.

. $10.50 et $11
. $12
.15e

Boeuf local .
Veau .. 2.222210
‘Lard salé. . . .......
| Lard au“cent vo.
! Jambon. .. . . . . 18 et 20c

 
sf

 . $12.00 4

 

  
   

   
  

  

 

Mmela nouvelle mariée dit:
‘“Je ne peux pas comprendre comment veus trou.

ver le moyen d'être en toilette quand votre mari ar

rive le Jour du lavage”

&
]  e a” ‘

Mmela sage voisine répond:
“Je fais usage d’une planche à laver Globe de

EDDYet une cuve en fibre de la mêmemarque ce

qui tient mon cau chaude plus longtemps. Aueun

danger de rouille, mais il fait 8’ASSURER QU’IL
SONT DE LA MARQUE D'EDDY",

  

     ey 

| Poulet, le couple, vivant 90¢, $i.10
Poulets, le couple . . $1.10
Agneau d’un an . . de
Agneau du printemps au
quartier . . . . #1.50 et $2.00

Dinde, la livre:. . . . . 20c et 2%
Oles du printemps. le couple $2.50
Canard du printemps, couple

41.20
Buerre de1laiterie .. . . 30 et 33e
Qeufs frais . . . 2 . BU
Miel, rayon d’une livre . .| 13e

| Crême, la pinte .. . . . . . 366
Chouxla douz. .. . . . . . . 35e
Choux-fleur, la doz. . . . . T5
Céleri nouveau, le paquet 25 et 35
Goncombre, la ‘doz. . . 10 et 15e 

 Persil, doz. paquets . . . . . 50e!
Panets déuzaines. . . . . . 50e
Naveis nouveaux, lé sac. . T0e'
Patates nouvelles, sac . 65 A Tae
l’eaux de boeuf brutes 1344, 14460
Peaux de mouton, a
Peur d'agneau . . . 85c et #1.00
Foin la tonne . . #18.00 et #21.00
Avoine nouvelle . . . . .. 0c
l’eaux de veaux. . $1.00; $1.75
Laine lavée, la livre. . . 20, 25¢.

 ———

Chseune de ncs passions con-‘
tient soñ paradis au commence-
ment, son purgatoire pendent sa
durée et, dda fin non enfer,

Un Sceptique. 
 

Société de la Crois-Rouge
leur chole pour le navire-hôpital, sont priées de laà dépouer

Oignons frais, la doz. . . . . . 10e
Ail,la tresse . . . . . . .. 13¢l
‘Tomates, le gallon.. . . . . 10: &a
Tomates vertesle sac . . . . $1.00
Carottes nouvelles, doz. . . . 5e |!
Leitue, le pied .  . . 2Cts
Citrouilles . . . .. . . 15 et 20e
Betteraves, lc panier... 15 et 20e
Pommes nouvelles, le sac . . T5elf
Blé-d’inde, la douzaine . . . . 15€
Miel coulé, la livre. . . . . 20e
Raisin blanc, le panier . . . . 20€
Raisin bleu la livre . . . . . de. §
Melon francais, chacun 10, 15 et 25
Pommettes, le panier. . 3be i}
Radis, la doz. de paquets . . 20c

\Piments, douzaine .. .... 15e
Champignon, la douzaine . . 10e

avee laine $1.25

 

Les personnes qui n’ont pas eu l’occasion de verser

au bureaudu ‘‘Droit’’, : pywi

Les nouvelles souscriptions seront verséesau fonds

de secours de la ‘‘Croix-Rouge’’, pour venir en aide aux

blessés sur les champs de bataille.

 

 

  

25c PAR TONNE

de discompte pour 4i-
vraison maintenant
payable comptant.

 

 

 

JOHN HENEY & SON, LIMITÉE
20 SPARKS. |

Succursales :— :
Nicholas et Gout. .. .. .. .. .. +... .. .. Tol Rid. gt
870 rue Catherine... au 00 na ve 00 00 00 va sa 0e … Oark,

RueBank.. LUEVEUT A ae ve ee ve ee ae+ + Queen 2548 :

Téléphone Queen 4428-4429

-

 

   

  L’homme Élégant est considéré
Pour un complet d’un fini solide et chic, coupe dernier

modèle et d’exoellent goût, silez ches

Napoléon LaFleur
182 RUE RIDEAU, OTTAWA

. Nous avons un grand. ayortiraert de marchandises non.
velles pour los beaux jours du printemps, Jae
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CARTES PROFESSIONNELLES

 

PAreem+ re

BELOOURT, RITCHIE &
» .. .OHEVRIER
i. Avocats, Procureurs et Notaires

+ Ontario et Québec.
OTTAWA, Ont.

AUG. LEMIEUX, C. R.
AVOGAT POUR ONTARIO ET

QUEBEO
EDIFICE ‘‘BLACEKBURN’’

Rideau, Angle des rues Rideao
6, roe ot Bnssex, Ottawa, Ont
paéphone: Biasan, 2717.
22200

. CARON & LABELLE
Avocats et Notaires
ARGENT A PRETER

Bdifice Blackburn, cola des rues Ridend
ot Sussex, Ottawa.

TL Rideau 2404,

 

  

ALF.E. LUSSIER,B. A.
Avocat et Notaire Eublic

Commiseaire pour 1’Outario et le Québec

Edifice Matthews

91, rue Rideau, coin Mosgrove
"OTTAWA

Bernardin BOUTET, B. L.
AVOCAT, NOTAIRE, ETC.

52 rue Rideau

TéL Ottawa, Rideau 1731,
Tél. Eastview, Rideau 1121.
c—

AOHIM, LANGLOIS & deGRANDPRE,

Avocats

t 163 rue Principale

(Vis-à-vis du Bureau de Posto)
TéL Q. 5770° HULL, P. Q
Tous les samedis À Pspineauville,
ETTETE

B. CHARETTE, LL.L.

 
 
rrmm

lt Avoess

MONT-LAURIER
“Oo, Labelle, P. Q.
 

 

TT

SEGUIN & SAUVE
4 successeurs de
A VINCENT et SRGUIN

Avocats et Notaires
Argent à préter.

Etude - 38 Rue Ridean

Téléphone Queen: 1186. 5 sp-1 an

Dr R.CHEVRIER
168 Avenue Daly

Spécialité: Chirurgie Abdominale

Heures debureau:2à4p.m. Tel, Rideau 796
——

Dr. J. c.‘WOODS, B.A.
Médecin et Chirurgien
Apour Québec et Ontario,

Coin Sussex et Cathcart.
co 1 à 3 et à à 8 p, m.

M'éléphone Rdeau 528, . ;

 

 

 

 peer

Dr J. M. LAFRAMBOISE

" TéL Q. 1635.

— “| Tél Q. 8405

CLOMBERIE MODERNEEzSANI-

meAllgures marchandises, à meil

CARTESD'AFFÉIKES

P. À. MEILLEUR
Charratier de place.

Voitures privées pour’ nocea
baptémes et enterrements.

21 et 23 rue Du Pont, Hull.
Tél, 2. 4838, 15 Août

J. H. BRUNET
MARECHAL-FERRBUR

Bus Victoria, coin Matsoneuve,
Qué.

Spécialité: Chevaux de carosses et de
courses. Une visite sollicitée.

11 août

ALBERT GAUTHIER
MARCHAND DE FER .. ...

Ferblantier, Couvreur, Poseur de
Cornichas

Grande attention aux commandee do
la campaguo.

241245,» Ave CHAMPLAIN
Tél,2 3nin

JOSEPH COTE
AGENT D'ASSURANCE

Feu, Vie, Accidents, Automobilss,
Grandes Vitres, etc

118 RUE CLARENCE
 

H. PERIARD & FRERE
CONFIZEUR

987c Wellington, OTTAWA, Ont.

Marcnandises toujours fraîches.
Spécialité: Gâteaux Ce noces, 15 at

J.GAREAU &CIE
PEINTRE® DECORATEURS

Yistimés dounes gratis. Bonne sa-
tisfnetion.

287 rue DALR USIE, OTTAWA
Tél. x. 2092, 8 juin

— ‘

P. H.VIAU
PLOMBIER, FERBLANTIER ET COU.
VREUR EN TOLE ETGRAVOIS
Réparations faites sous court délai
b5, MAISONNEUYE, HULL, Qué.

Z sept.

 

 

TAIRE
Chantage à ezu chaude et vapeur

ERNEST GLAUDE
67, AVE PARENT,

Eésidence 68 8t. André, OTTAWA.
Tél. R. 1831. 3 déc.

LE BON ENDROIT
Pour faire nettoyer vus TAPIS et pour

faire réparer vos MEUBLES

The Goaldee Carpet Cleaning Ec.
Coin des rues St-Patrick et St-Joseph

Tél, Rideau 2445

J. N. GAGNON
Blaréhand de Bleubfes, Matelas,

Ueachettes en fer, Prélaria, Caros
vsde bébés, Poëles, ete.

J'est là qu’on se procure les

 

leur marché.
Kuo Principale, AYLMER, Qué.
 MÉDECIN ET CHIRURGIEN

osc«acconchoments ot maladies
; des femmes

soiBt. PATRIUE, Coin Pinard
Phone KE. 159

i Consultations: 9 à 10 am.; L à 4 et
a 8 pan.
apeetr

Dr L. C, E. BEROARD
MEDECIN ET UHIBURGIEN

Consultations: #22 rue Bomerse?
0 à 10);a. m.. ° Ottawa.
vadetTaipm Tél. Quoen £454

 

 

Dr“DrF.“ALBERT DUMAS
Des Hôpitaux de Paris ot de Loudres.
 Chirurgien associé de 1'Hdpital de

Hall.
} apsctatean Chirurgie, Maladie dex
fenimes, voies génito-urinaires.
Consultations: 9 à 10 am.; 2 à 4 p.

10.3 7 à 9 p. m.
‘119 RUE WELLINGTON

Tel « 2836 HULL, Qué.
 

Dr. z,H"ETHIER
Ancien ebof de clinique & 1’hdpital

“Prançeis do Londres.

21 Square St. Louis, Montréal

Tél Est: 2102,
Consultation: 2 à 4 p.m.: 7À 8 p.m.

ÈDr A. D. TELMOSSE
Médecin Vétérinaire

fmhpecteur Médical pour ‘‘’The Ge-
peral’Auimals 1lusursnce Co. of Caua-
dan’? :

‘Téle. B. 2368, 1632 OTTAWA, Ont.

PRTSIONRTANYhy

Dr ERNEST BRUNET
“ Médecin--Chirurgien

Heures de bureau:

3 à 5 p. m.
\ 7à8n. m.

 

475 rue Clarence.
Téléphone R: 3sis.

~ 6 sept. 1 au.

re ee _ —

CARTES »|AFFAIRES

ALFRED COTE
Marchand de Chapeaux, Casquettes,

et Pelleteries.

180%ue Rideau’
Tél. Rideau 7667

 

“
 

Ottawa

 

Construction et Répara-

tion de Maison

- Restaurations de toutes
“sortes à bref délai

Tél. Quecul212
 

or Bue CtBaeBreentr aTél. @. 5658
811 Bue Dalhousie, Tél, B, 71"

| W. J. LANDREVILLE
| Estreprenens do pompes fnnèbre

‘Atubulance Privéeeter

ete

OTTAWA FEATHER M.& S. CLEARING CO
848 Wellington. Tél Queen 7735

‘sont admirables, atténdu qu'ils

LE BALLON |
LEC Z3P<RANCES DR TIGERS]

Quand Ottawr feræ la rencon-;
tre de Tipers au Pare Lansdowne,
le second événement loeal de bal-
lon pour l'Union 'nterprovinciale,
ce Sera uv2; une ligne très renfor-

| vommencement de l’année.

LE CLUB CHärPLAIN

Vous invite cord'alement. à ns-
sister demain soir à son Fuchre
Danse, su Monument National.
Les amateurs do Euchre de-

vraient se rendre en grand nou-
cée À d'au en crvit les rapports quil bre, car de magnifiques prix se-
Noirs ventent de la direction. ront aecerdés au gagnaut, Unie

Quoique leur double défaite avec|
Moniréal sembl- aunnler Ottawa
les officiers et les joueurs ont une
autre idéede la situation, ls cal-
culent que l'équipe qui remporte-
ra le championnat aura certaine-
meat perdu une couple de parties|
vit que les Tigers, aus i bien que
Montréal! et Argonauts ont encore!
partie double a jouer en debors de!
leur terrain réspectifs. De fait:
les Ottawa sont, confiants que si
les ‘Rois de la Jungle” sont dé-
faits iei, 11; auront sûrement une
place comme facteur dansla eis-
position des dépouilles interpro-
vinciales, Par conséquent 1ls fe-
ront tont en leur poss:ble pour re-

: partie de ces prix sont installés
Phez M, Sénécal au eoin des rues
Balheusie et Rideau.

Un erchestre cho!si, fera les
frais de la musique, les amateurs
de danse pourrout s’en donner,
—onEDeee

AU CONSEIL DE VILLE
rere J

(Suite de la vremibre page.)

 
L'échevin Ellis en appel de la

décision du maire et cette décision
est renversée par un vote de 8 à
9. :

Volent en favenr-de la mot'on
gagner leur prestige en étant le | de l’échevin Ellis les é:hevins
vainqueur d'Hanmilton. Beattie, Brethour,  Carnochan,

Desjardins, Ellis, Hogg, MacDo-
ST PATRICK EST MUTILE

St Patricksera obligé d'envoyer.
une équipe mutilée 4 Hamilton
pour leur rencontre avee Rowing!
Club. Eddie Nagle et ‘‘Haek’”
Bush sont tons deux à l’hôpital-! cine.
de la rue Water. et y seront pour! C’est le même vote que sur la
quelquetemps avant que l’un! motion précédente.mais tout sin-
d’eux soit capable de jouer. Bush piement renversé. Cette fois le
est certainement en dehors du jeu , maire ne pent voter, *
pour la saison. Son épauie et sesi Puis on passe à la discussion du
muscles sont s1 enflés que les mé-_ rapport du bureau des eommissai-
decins n'ont pu dire 'étendue de Tes.
ses blessures, L'os du con n ost | + L’échevin

nald, Rice et Rowe.
Votent en faveur de la décision

du maire, les commissaires Clarey,
Kent, ‘MacLean, les échevius La-
belle, Laroche, Low. Pinard et Ra- 

Brethour demande

miers rapports mais on croit qu’il; an bureau des COMMISSAITES, Cet-
y a une fracture quelque part | te clause avait traità 1 ‘élargirissé-
dans l’épaule, Ou le somuettra | ment de la rue William pourl’a-;
aux rayons-X aujourd'hui afin! erandis ement du marché.
d’en être certain. L'’entorse de!” M, Brethour donne quelqacs ex-
Nagle cst douloureuse, et quoiqu'il | plizations que personng ne

espère aller à Hamilton, il est dou-,comprendre tellement l’échevin!
tenx qu’il en soit €apab: e. parle bas, puis le vote est pris re-

St Patrick a été malchanceuxi
jusqu’à aujourd'hui soit en tem-!à 6.
pérature soit en accidents, Sill.
avait fait beau samedi les recettes
auraient été à peu près de 51,200.
On ne peut attendre les gens

avec une température telle qui a
prévalue aux denx parties de li-
gues à Ottawa.

LES RECEPTIONS A HAMIL.
TON

Tieshuées? de la foule contre
Argonauts samedi dernier à ITa-
milten nous domine une ‘‘petite
idée’ des gens qui y deméurent,
Quand l’équipe de Toronto. qui
venait de vaincre Tigers, laisSa le

Votent en faveur deJa, motion
Brethour, les échevins Brattie.

et MacDonald.

Votent en faveur de la recom-
mandation des commissaires» les

commissaires Clarey, Kent, Mae-*
Lenn. les échevins Desjard: ns, Lua-
balle, Laroche, Low, . Pind, Ra-!
cine et Rowe.

La clause No "13 fitit<le sujet;
d’une nouvelle motion de l’éche-:

vin Brethour. Cette clade a trait
à la nomination du M. John IT:

Byrne comme inspettear des édi--
fiees et architeete de la ville.

 

Ch + erm en enram.ttteltaern de emma

|lear propre ter nyt; ont wi eux
me avanee de 2) soints et but

SP RT| Ganonaque)- . :
| Les victoires des ends

pas brisé, contrairement aux pre- | que la clause No 8 soit renvoyéo|

peut |

jetant la motion Brethour par 11 |

Brethour. Carnochan, Ellis, flogg ‘

 

À

vor aes nels gn Étitient au conse
vit eômiinencement Je

| tenant. a st ‘Romination.

| (Yexpérienre et il ne voit dans 18,
motion de M, Brethonr qu’une ten-
tative de pousser des intérêts pari
fienliers.
M.Rice est de l'avis de M. Bre-

thour et déclare que la ville veut!
surtout avoir un constracteur
d’expéricnce et qu'un homme de
ed genre fera hien inieux qu
architecte, !
M. Clarey déclare aue M. Fo-

iherimgham n’a pas fait son de-
voir et que c'est la raison pour ta-
quelle il a été démis de ses fone-
tions. Et-il cite l’exemple d’une
maison de rapports ou un escalier
supposé être construit à l'épreuve
du fen et en fer n'était en réa-
lité que sur sur des montarts en
bois, laissant ainsi les o:cupunts
de cette maison sous la fausse tm-

qe onutiss-t re Mreleur répli-;
Une CuITOUVE UN DEU CHrieux de | que le choix d'in avocat soit lais-

l'annee :
| quard Une résolution fut passee ! simplement demandé que cet ava-

rent mutilées da la belle facon pur demandant la ne‘mination d'un ar-- eat soit tout simplement adjoint à
les StPatrick et Iéq tipeRenior au ichitezte |municipal ‘opposer main-'l'aviseur légal.

Ce que:
la ville a be.on c’est d'un homme; Le

| avant de voter et que pourlui la

+

‘ iAys

PAGE CING:

pi6tion prevuès om demandait|

né à l’evirenr tégal au lien d'être.
fait par les eonunissaires et tout

Puis cu met la question au voie.
commissaire Clurey déclare

gil veut savoir ce dent il s'’arit

Gue <" n est fort eibarrassée tel-
le qu'eile est.
Finalement après quelques Cx-

plications des deux côtés on finit
par s’entedre et la clause est’ a-
doptée telle qu'amendée. C’est à
d're qu’un avocat serg adjoint à
l’aviseur légal par le bureau des
commissaires pour défendre les|
intérêts de la ville devant la coin- !
mission des chemins de fer,

———-——"pe
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LAMPE
 

  pression qu’ils étaient dans une
maison al ‘épreuve du fen. Pour
lui il ne voit d’autre raison à l’op-|
position qui est faite que colle de |
faire nommer un autre candidat
la place de celui choisi par Ios
commissaires. : .

Puis la discussion se prolonge
encore longtemps sur ce tou, Fi-
nalement le vote est pris et la ré-;
commandation dn rapporta est
renvoyéetaux commissaires, par un
vote de 12 4 5.
La dernière clause est adoptée

après amendement dans le sens
proprosé par l’échevin MacDo-
nald. Cette clause demaudait
qu'un avocat fut engagé par la
ville pour s’oeznper devant la
commission des Chemins de Fer
de la question de la pose des fils
sons terre sur les rues ayant la

| Voie Lumineuse.

   

 
| M, MacDonald vo:t dans cette
| mot. ion une défiance dans le, en-
| pacités de l’aviseur légal deta Vil-
| le et dit qu’il ne voitpas pourg.10oi
| la ville eng:gerait des avocats
! quand elle en a un à son servlee.

Te commissaire Maclean dit
au ‘il est évident qu'une bonne par-
| tie du conseil veut tout simpli
ment bloquer toutes les sngges-
tions des commissaires et voilà
tout.
H n’y a rien de plus juste que

cette demande des commissairesy
et il n’y a en rieù dans cette de-
mande de diserédit pour l’aviseur

| légal de la ville. Tl y a des avo-
eats de plus grande expériene

ique M. Proctor et ce dernier le
. sait et l’admet lui-même. La ville
| a besoin d’un avocat de très gran-
de expérience légale dans cette

: question.
| Et le maire déclare que cette
; question de l’enfouissement des
“fils est nne des plus importantes
; que la ville ait jamais en à disen-

 

Matelats, lits de plumes et oreillers
refaits à neuf, nettoyés à la vapeur et
rendus sains. Répacation et rembourre-
mout do moubles de tout genre.

champ, une foule d hommes et de
garcons commencerent a leur je-
ter des pierres et de la boue. Les
Argos. amassés sur le dessus de    

 

8' plus de mal dans le court trajet|
du champ à l’hôtel que dans lai
partie elle-même. Des centaines|

Entrepreneurs en Construction

193 Rue Cathcart -

CTTAWA H la purtic était témoin de cette con-
Flags, Devin, Ecumés, Fourois Gratuitement E, duite bestiale et ne firent absolu-

ï Tel. Rideau 201 1 5 mentrien pour l'arrêter. La pro-!

- — ee _ — : — tout le long du chemin. lies Jou-

j teurs d’Argos, sur la higre eurent

Ami ; ; à écouter les paroles grossières |
Hôpilal des Bicycles. Li R

. : lancées par les ‘ voyous” * bien ha-
Achetez le- Bieyele bien billés, qui devrait être fouettés,

conan. Je suis l'agent ex-
clusif pour_ lgs tumeux LES “CTTAWA II"

Bicycles Massey, Harris Il y a en ‘“des pleurs et de : grin-.
ot Cleveland, Hopital cements de dents’ samedi soir
des DBicyeles. Docteur dernier, quand ou apprit que les

Lafleur,-9 rue Youville, deux équipes seniors avait été dé-
Hull, Tel. Q. 6944. P. 8. faites. Cependant les enthonsias-
Demandez notre eatalo tes de ballon ne semblent pas assez
gue. apprécier le iravail splendide que

7 fait en ce moment l’équipe inter-
méd'aire. dans la Quebec Rugby

eT or Union. Walier Gillis et «2s homines
Hull & Cilawaà Plumbing & qui ont remporté la victoire par

Heating les années Prassees sont en train de

L. GEZDRON, Prop. la remvorter de nouveau cette an-

Spécialité ebauffa cet plomberie. née Ils ont vaineu Broekville sur
dH 8 eu: ‘age € :

103 rue Du Pont, HULL,
Tel. Q 8507 8 sept. 1has Brent Tan Réparage defourrures
La Cie GAUTHIER, Ltée,

énutrepreneurs de pompes funèbres
et enbaumeurs.
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SatisZ.iclion gorantie. »

S'adresser au
No. 173 RUE ST-ANDRE

 
 

Que tout ce yrm vous avez à faire trans.
porter le xt sûrement, prampte

ment e‘ à prix modérés?
Adrosser-vons alors à:

‘LAROS: TRANSGFER"*,

79, tue Nelson, Ottawa

féi. Ridean: 14R2

Teinrurerie de

PARKER
260 re SPARKS (prés Bent)

Tal Queen 70R-TNY
180. rue Ridean
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a. C. CHATELAIN

Professeur de musique.
[leçons de piuno et (beurk. Pri

plus fort parce qu’on hui crie de faire un procès type en quelque
M. Brethour, qui parle un pen. ter. IT s’agit tout simplement de

toutes parts que l’on ne comprend sorte et pource Taire il faut avoir

Québec, 20—Tlier après-midi,
cest commencé aux assises le pro-’
;cès de Georges Jones aceusé d'a-

‘ sou compagnon de travail
Farrell au cours d’une querelle

décorative pour

dans la chambre des bouilloires au la Table
Château Frontenae, le 13 juillet
dernier. La victime et l’aceusé __ —
étaient seuls lorsque s’est élevée Graciense et artistique Hae
la dispute qui a conduit à la mort lampe bien choisie pour la table
de Farrell, et l’aceusé allègue qu’il ajoute à la beauté et à la dis-
était A sou corps défendant, quand

|}

#ne .
il à frappé la victime. Johes est re‘tion de n'importe quelte wl
défendu par les mêmes procureurs
que Dion, Mtre J. A, Lane et Mtre
Arthur Fitzpatriek.

 

          

     

     
  
   

      

  

 

Vous en aurez besoin dne
pourles longues soirées de l’hi-
ver prochainet nous vous invi-
tons à venirvisiter nos Étalages
avant d’acheter,Lie capitaine Grégoire Buteau.

de la goélette St. Francois-Xavier,
s’est noyé hier, au quai dn Québec
Central à Lévis, où la goclette. en
route pour le cap Santé, avec une
cargaison de bois, avait cherché
refuge pendant une tempête ‘de
vent. Le défunt était allé deman-
der quelqu'un pour enlever les
amarres et on suppose qu’en reve-
nant à bord. il perdit pied dans
l’obsenrité et tomba dansle Hlenve.
Hon corps a été repêché vers 1.30
heurs hier après-midi.

Il y a plusieurs desseins” di-
vers parmi lesquels vous -pour-
rez choisir. 11 y en a pour tous}
les goiits et convenables pour}
tous les ameublements.

Venez voir les derniers goûts
dans les lampes.

 

 

The

Ottawa Electric Co
ea@rame

NOTRE BUCCES

Dépend da vous, lecteurs. Si vous
voulez yue votre journal continue
à progresser encouragez tous
ceux qui nous aident. Nous vous
recommandons spécialement d’a-
cheter chez nos annonceurs. Vous
y obtiendrez un traitement de fa-

Si c’est électrique
nous l’avons

 

Yeur si vous mentiounez notre 167-3
journal. N’y manquez jamais. ; roro ee areino dco mor PURES —

© <Aeee

 

AGENT POUR “LE pro” |
Je désire auroncer an publie de
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tection de la police fut une farce ee

‘ervire d’amtulauce et voitures privées 16 jan
150 yna RtPotrira Phone R. RAA : 44

à Simm cradn StS—— en rp ———tne |
VUIULEZ-VOUS

Etablissement de Nettoyage et de

erFRE
1

J. B. Dorion|

‘rien explique que la cônstruction
à l’heureactuelle est presque nul-:

sont assez pauvres pour leur épar-.
ger eette dépense additionnelle.
L’inspecteur Fotheringham, qui

mal pourra faire l’affaire de non-
veau d’ier à la fin de l’année.

fun avocat d'expérience. À pln-
: sieurs reprises la ville a tenté de

ant eee ; a leur omnibusétaient entièrementà :

ê N. POIRIER & FILS À la merci de ces gamins. ‘On recut |e et que-les finances de la vill» ; faire régler la question dans son
sens par la Commission des Che-
mins de Fer mais elle s’est tou-
jours fait rouler par les avocats

de spectateurs‘qui retourna/ent de dans son opinion. n’a pas fait si des eampagnies.
|, M. Hogg déclare alors que M.
| Macconsié pourrait crane! sa

“LES FORTIFICATIONS DE BELFORT à.
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fileB Lrès modérés.

Studio, N tue Charlotte.
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ENFANTS [

118 rue Bank
près de la rue Albert

 

“ BOYER FRERES
alrepreneurs Contractenes

Détails et soumissions sud deman-

de. Tél. Ridean 676 F 6.

31 Aveauo Dradiey Eastview Centre

le photographe des  lene miégre52)
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vy

toutes les villes de France 14 fév “Paul Bérard”  
 

venus ce briser sur gos forts.
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LA VILLE DEBELFORTsur la f-ontière de l'Est. La plus forte de

depuis le commencement de cette guerra, les Allemands sont

 

  

  SE roux
3 usli he

des fai)
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dans cette partie. Plusieurs fois

i eg, ate,

Phone 7906.

  

  
  

   

  

 

  

| Votre crédit est bon si vous

 

Hull que je suis le seul agent de FRE : )
'a ville pour la circulation du !
ionrnal Le ‘‘Droit’’.

Je suis actuellement À faire vue
visite à domicile pour prendre des
‘botnés, mais toute personne dé-
‘irant recevoir ce journal immé-
Hatement, peut se le procurer à

  
POUR LES ENFANTSFi 2

Employez-le toujours, car il est
biensupérieur 2 tous les autres siropd
pour somnmnieil, dentition, contr: colts,

ques, etpour tous les besoins des b -
bés et enfants. En vente partout, ‘Ÿ:

   

ma résidence, 139 rue Maisonneu-; PÉPêt: 309a rue St-Denis,Montréal”
« ou en s’adressant par télépho- | >.
« Queen 7905. T7 i = eee  J'ai anssi en mains les livres de Quand nous voyous, qu’on mous
lasses, lectures amusantes et ins-; vole nos idées, recherchons, avant.
ractives, objet de piété, papete- : de crier, si elles sont bien à nous. 

ADRIEN LAROCQUE,

139 rue Maisonneuve.

Hull.
 

     1F PACIFIQUEERSDIEN
EXPRESS DE CHICAGO

TORONTO-—DETROIT—CHICAGO

“Départ d'OTTAWA10 a.m. 10.30 p.m
Arriv. à CHICAGU 7.45 a.9.03 pam.

 

Ligne rive du lac Ontario
A TORONTO

Vii Belleville, Trenton, Brighton,
Colborne, Port Hope, Newcastle,
Bowmansville, Oshawa, Whitby. Dé
part de la gare de la ruo Broad à 10
a. m., tous les jours do la semaine,

BUREAU DES BILLETS:—
42 RUE SPARKS, OTTAWA,

GEO. DUNCAN, agent des passagers
pour la ville ¢t agent général pour|
les voyageurs par bateanx a vapeur. ' ®

|

ÉD, LAFRAMBOISE *
Marchar d de meubles

Coin des rues Dalhousie et

   Le seul
Spécialiste.

Optométriste

Canadien-Francais
hy 5

d'Ottawa

 

 

 

  

   

St-André 1 1 4450
,Ç La vue examinée

Spécialité pour un temps :
limité: Fournaises avec des- li’ avec soin:-  
sus nouveau modèle en deux
parties. Deux grandeurs Nos Ri
3 et 4. No°3 valant réguliè-
rement $7.00 pour $5.60. Ve-
nez voir la valeur de cette of-
fre. Venez acheter votre
ameubler nt.

26rue RIDEAU
Avec la Pharmacie Rogers.
Quatre pories de la Gare

Centrale.

Téléphone Queen 4966:
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Anatole France,
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LE DROIT, MARDI, 20 OCTOBRE 1914

 
 

 

Foon==11S TROUPES ALLIEES   
PRONOSTICS: Vents du sud.

Beau modérément chaud demain.

NUMEROS HEUREUX
Ceux dont le numéro de la pri-

me correspond à l’un de ces nu-
fméros heureux, sont priés de ne
présenter à nos bureaux, mardi
prochain et les jours suivants pour
choisir leurs cadeaux et recevoir
une nouvelle prime,

“0 Ocotobre

 

 

 

8156 13640 14930
9180 13955 15355
12906 14404 18658
13354

Ceux qui n’ont pas été heureux
aujourd’hui devront garder leur
Prime, ils auront bientôt leur
tour.
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Changements ecclésiastiques

_ Sault Ste-Marie, 20—Les chan-
gements suivorits emt été faits par
Migr Seollard dans le clergé de son
diocèse. M. l'abbé Alphonse 1’E
cuyer est nommé curé de la nou-
velle paroisse canadienne-françai-
se de North Bay.
M. dl’abbé Séguin, vikaire à

North Bay est nommé curé à War
ren, et M. l'abbé Racette, curé
de Plezard Valley est transféré à
Verner, pendant que M. l’abbé
Dufresne est nommé pour rem-
placer M. l’abbé Racette àBle-
gard Valley.

Le recrutement

On a donné des ordres pour que
l'on commerce dans toutesles par-
tigs où i! y a de la mi'ice, le reeru
tement pour le second contingent.
Chaque provinee fournira sa part.
mais cn ne sait pas encore les dé
tail.
Les ordres préliminaires ont été

donnés pour ne pas retarderl’or-
ganisation de ce second contingent
ct plus tard on connaîttra les dé-
+a" de cet nouvel envoi de trou
Fes.

Pour la laine

Un arrangement a été conclu
pour permettre aux manufartu-
Tiers canadiens d'importer d’An-
bfeterre des mattières premaères
nécessaires à la mise en opération
de mos industries.
Comme nous le disons il y a

quelques jours, défense ‘avait été
faite en Angleterre d’exiporter
toute anatière \première qui prlisse
être convertie en effets d’utilité
pour l’armée.
Cependant sur les instances du

commissaire canadien à Londres,
un arrangement à été conclu per-
mettant d'exportation de ces ma-
tières au Canada pourvu. que les
objets fabriqués avec ces matières
soient utilisés au Canada ou dans
d’autres parties du Royaume Uni.

Don d’un petit garçon

Les quartiers généraux du Fonds
Patriotique de cette ville ont reçu
hier un petit paquet, mal ficelé et
contenantune paire de bas de fem-
me avec cette petite note éurite eu
caractères tout à fait particuliers:
‘“ Un garçon de 9 ans a acheté ces
bas et désire qu'ils soient donnés
à la femme d'un homme qui est al-
lé à la guerre.”
Les désirs du petit garçon seront

acomplis et c’est une belle action
de la part de ce petit bonhomme
qui lui aussi a voulu contribuer
pour le soulagement de ceux qui
restent après le départ du soutien
de la famille pour la guerre.

Hier, on a distribué pour la se-
conde fois, les secours aux proté-
gés du Fonds Patriotique, Il y a
environ 150 réclamations dont les
chéques de secours varient entre
$10 et $63.

Remerciements

Les organisatrices de la collects
faite hier, sur -les rues, dans des
mwartiers Ottawa et By, au profit
des familles belges si cruellement
{prouvées, remercient bien cordia-
dement les 52 Demoiselles qui ont'

 

Londres, 29.—Une dépêche de Copenhague dit: “‘ Le ‘ Berli-
ner Tageblatt, "” dans une dépêche de Bucharest, annonce qu’il est
évident qu'un gros combat naval Russe-Ture s’est produit dans la
Mer Noire. Une très forte eanonnade a été entendue peudaut un
très long temps.

e © ©

Londres, 20.—Une dépêche de Pas de Calais annonce que Je 40 à
50 personnes out été tuées et 80 blessées dans une callision de chemin
de fer à Marquise entre Calais et Boulogne, Deux trains remplis de
soldats et de refugiés se tamponnèrent À la suite de la rupture d'un
fil qui fit tomber le signal de danger.

ss = +$

Londres, 20.—Le Roi George et la Reine Marie, qui se rendirent
à Sandringham la semaine détuière, sont revenus dans la capitale
aujourd "hui.

+ * J

Londres, 20.—Des maisons en feu à perte de vue fixe la ligne
de bataille dans le Nord-Ouest de la Belgique dit une dépéche de
Flessingue. Les colonnes ennemies au nord ont recu des renforts de
Bruges où peu d'Allemands restent. Le calme règne à Ostende.

+ - *

Pétrograde, 20.—La Russie ne s'occupera plus a l’avenir de la
fabrication et de la vente des liqueurs alcooliques, Une déclaration
à cet effet doitêtre publiée au nom de l’empereur. L'alliance d’ab-
senticence a demandé au Souverain de défendre à tout jamais la ven-
te des liqueurs ennivrantes en Russie et le Tsar a répondu par une
dépêche : “Il y a déjà longtemps que j'ai décidé d’interdire pour
toujours la vente des boissons eu ivrantes par le gouvernement Rus-
se.’

e # @

Tokio, 20.—‘ Officiel. Le torpilleur Allemand ‘“‘S. 90” qui
a pu s’échapper de Tsing Tau durant la nuit n été trouvé éshoué
et détruit par les Japonais à soix ante milles au sud de la Baie De
Kiao Chow.

Paris, 20.—Le communiquéoffiviel suivant a été publié cet

après-midi. ‘En Belgique en dépit de violentes attaqnes faites par

l’ennemi les Belges ont conservé les positions qu’ils occupentle long

de la rivière Iser. De nouveaux combats se sont livrés dans la ré-

gion d’Ypres entreles alliés et les Allemands. Le long de notre

aile gauche les Allemands contin uent à être aux-avants postes au-

tourde Lille et dans la direction d’Armentière, et de Fournier. Le

long de la Meuse les Teutons ont vainement tenté de repousserno-

tre avant-garde qui s’est avancée surla rivè droite de cette rivière

dans la région du Camp des Romains.
ss 8

En raccourcie le 19 octobre nous avons gagné du terrain en di-
vers endroits le lonæ dela ligne de front. En Russie dans la Prus-
se Orientale et surTes rives de la Vistulela situation reste la même.

Les Autrichiens ont vainement ten té de franchir la rivière San. La

bataille continue à sc livrer au sud de Przemysldans des conditions
favorables aux Russes.

PURPA vac: 5 ==oma Arps

GAGNENT DU TERRAIN

A la salle Ste-Anne

Lutrli prochain, à la salle Ste-
Anne, commenceraJ saison des
parties de cartes. Vertain nombre
de dames ont bien vouln cett an-
nés offrir leur généreux concours
aux officiers de la société St-Jean-
Baptiste, section Ste-Amme, sous
ls patronage de laquelle s’orga-
sent ces parties de cartes.
La partie de lundi soir, est or

ganisée dans le but d'annoncer
la série de six panties qui commen-
cera le fundi, 2 novembre ‘pour se
continuer chaque lundi soir à 845
heures, jusqu'au 14 décembre in-
clubivement à l’exeeption du 7 de
décembre.

Le 21 dézembre on fera la dis
tribution des prix gagnés durant
‘a série. A (la partie de lundi pro-
chain, de 26, il y aura rafraîchisse-
ments. et musique. L'entrée ne
sera que de 25 ets. Au moins six
prix de valeur seront donnés à
cette partie.

La recette de la série est des
tinée au profit de l'orgue.
Les personnes qui ont l’habitu-

de de suivre ces séries de euchre
ainsi quele public en génénai sont
ieordialement invités de se rendrent
À la salle Ste-Anne, lundi au soir
inrochain, le 26. 168-2

‘Jolie fête intime’

Une soiréé distinguée à eu lieu
samedi soir, en l’honneur de M.
Napoléon Hurteau, de la rue So-
merset, chez M. Boily. 220 Water.
Un magnifique programme de

chant entre autres, a été exécuté
par M. Bruno Archambault de la
rue St-André.

Aurdelà de 150 personnes étaient
présentes, comprennant ‘“ La
Gaieté Canadienne ’’ Etaient aussi
présents des personnages de toutes
professions, ‘avocat Lépine, M.
Georges Thérien, M. Séguin, tra-
ditteur à 7a Charnvre des Commu-
nes, Jos Couture, Bijoutier de
Huet, M. OueY.cite du Burcan de
Pestes; M. Tzapointe de Russell

ITouse; M. Jes. Rattey. rin Dent.
des Douanes, M. Josephat Blondin,
de la Union Bank; de Planttage-
net; M. Guennette et M. Gougeon, 

National Ralïlway Association, et
autres.
Le euccès obtenu, est dû à M.

Legris et M. Hector Charbonneau,
dont la renommée est ttrès éten-
due—des organisateurs de la soi-
rée,
M. O'Danahue, de ia Maison

Topley, rue Sparks, a embelli la
soirée en prenant la photographie

des tnvités.
Un orchestre choisi à exécuté la

musique et un chic réveillon a été
servi. Les convives se séparèrent
emportant un bon souvenir de la
fête
Une adresse a été lue, par M.

Legris, de la rue Sochester, suivi
d’un cadeau.

Le manque d’eau
La pluie, qui tombe depuis quel-

ques jours, est certainement de na-
ture à faire espérer que les manu-
factures et compagnies de trans-
port qui compteut sur l’eau pour
faire leurs affaires, pourront re-
prendre la marche régulière de
leurs opérations interrompues ou
diminuées depuis quelque temps.
Dans le canal Rideau l’eau est

excessivement basse et les barges
ne peuvent pas y passer avec uae
cargaison complète. Au pied des
écluses il n ’y a que 5 pieds et 3
pouces d'eau, ce qui est absolu-
ment insuffisant pour le passage
d’une barge entièrement chargée.

Les usines de Booth sont fer-
mées depuis quelque temps déjà et
même après les pluies que nous
venons d'avoir, il faudra encore
au moins 10 jours pour que l’eau
soit descendue dans la rivière de
façon à permettre la reprise des
opérations.

Les gens d'en haut disent que la
rivière ne possède gue son eau or-
dinaire et qu’il faudra de nouvel-
les pluies pour monter le niveau
de façon à donner la force motrice
nécessaire à la mise en opération
de toutes les industries qui comp-
tent sur la rivière pour foncticn-
ner.
—€>

LE JUGE PANET PREND SA

RETRAITE
(Service du ‘“‘Droit’”)

Il est rumeur que M. le magistrat
Panet Angers. juge de la cour des

 

‘gare Union de

 CHAPEAUX

 

Madame Hector Proulx, Modiste,

31 rue Harvey. via Ave Argyle,

Ottawa-Est.

Cette semaine nous offrons nos
chapeaux en velours bien garnis,
à grande réduction. N'oubliez
pas notre salon dé couture.

Tel. Carling 2663 — 167-j.n.0.

———ES———

SERVICE ANNIVERSAIRE

 

LE DOME ‘‘ LITTLE GIANT"

Ce dome est notr2 pius récen-
te importation. C'est le plus

petit fait jusqu’ici. Son volun
me cest à peu près celui d’une
montre et est uussi commode.

On pent le cacher dans le creu

Mercredi matin à six heures et
trois quarts à l’église Notre-Da-
me de Hull service anniversaire ; .
de Mme Hilaire Rodier née Sophie de 18 main en sen servant, TI
Cabana recommandée par son pa- est fait de métal plaqué en ni-
re M. Jos. Cabana. ekel. Ou peut s’en servir pour

Parents et ams Jont invites d’y [Hes deux creilles en tournant le
ar 4 qu ,.

assister sans « autres Invitations, tube à n’iniporte quelle position
167-2 . Nr

ce qui est très facile.
————l—es—ea

Il y a des hommes, qui ont pris
la résolution de ne plus toucher The V1TAWA OFTICAL
un verre de bière et qui tiennent

PARLORparole : ils boivent à la bouteille,

- J. H. de Silberg, Optométriste
(119 rus Sparks Tel Q. 254: )

Emile Rochon
Professeur de violon et piano

Studio : 300, rue Nelson, Tel! l'attention est la probité de
R. 826. 8 déc. Chs. Gounod

DERNIERE NOUVELLE DE TORONTO

 iva,
 

  

  
 

 — 
l’inteHigence.

 

 

   
 

L'inauguration du service d’un ,amenagé comprend un dortoir
nouveau train entre Ottawa et la [éclairé à d’electricité et des wagons
Vilte-Reine à éveiller beaucoup ide première. Le train arrétera
d'intérêt chez leg citoyens de cette [aux gares importantes seulement
dernière. efin d'assurer la ponctualité et da

Cette démarche a été prise tranquilité du voyage.
par te Canadian Northern qui an-
nonce le service d'un train lais-
sant ‘la gare d'Ottawa à 10.50 P.M, Ë -
et arrivant à Toronto & 7.30 AM. the) un double service est assuré

Le train pour le retour laisse la [€Ntre Toronto et Ottawaet la com-
Toronto à 11.30 métition ainsi établie satisfait le

publie.

Avec le train du jour actuel
(tous les jours excepté le diman-

P.M., et arrive a la gare Central
d'Ottawa à 7.40 A.M. I’heure des| Pous service reservé et autres
trains a été arrangée de maniére a informations s’adresscr à l'agent sessions de la paix, prendra sa re- de StJean-Baptiste, Edgar et

Hcrace Trudel; M. Aubin, de la
traite sous peu pour être remplacé

[por le Sénateur P. A. Choquette.
 convenir à tous des voyageurs. des billets pour la ville, au numé-

Ce train qui a été spécialement ro 34, Tue Sparks. Tél. Queen 3544
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Paris, 30.—On rapporte que les, — et:
Alliés appuyés par les canons des € resrsrergee
vaisseaux de guerre anglais ont pu
opérer à Ostende ou près d’Osten
de, le débarquement d’un fort dé-
tachement de troupes anglaises.

Si ce renseignement est
exact les Allemands verront peser

 

 
sur eux la menace d’une attaque
faite par derrière Aucune confir-
mation ne peut être obtenue cepen-
dant.
On s’attend à recevoir sous peu

la nouvelle d’un mouvement exé-
cuté contre la forteresse alleman-
de de Metz, car des indices mon-
trent que l’on a projeté de prendre
réellement l'offensive en Aisace-
Lorraine avantla venue de l'hiver.

Paris, 20.—Les nouvelles d’AI-
sace ont apporté un grand plaisir
pour la première fois depuis quel-
ques jours, On annonce que les
troupiers français ont atteint l’ex-
trémité des vallées qui mènent aux
plaines de la rivière II, qui coule |
au nord à travers l'Alsace et se
jette dans le Rhin. Les Français;
considèrent maintenant qu'ils sont|
fermernent établis dans un pays
doublement cher. On apprend que
des Allemands font en toute hâte
de nouveaux travaux de défense et
creusent des tranchées innombra-
bles devant la ville de Strasbourg.
New-York, 20.—Le ‘‘ Times

| calcule que les pertes anglaises du
13 septembre au 8 octobre compre-
nant la bataille de la Marne sont
de 13,541 tués, blessés et disparus
et comme Lloyd fixait à 18,000 les
pertes jusqu’au 13 septembre, le

Quelques toilettes seulement

et large de 8 pouces.
Prix de vente anniversaire ...

valant $60 pour

doublé naver bon satin.
anniversaire

Très gracieux manteau fait

Londres, 20.—Le correspondant
de l’agence Reuter à Amsierdam
dit que l’on signale de Sluis que
l'amiral von Tirpitz, ministre de la
marine allemande, est à Anvers

où, assure-t-on, il est arrivé peu
après la chute de la forteresse.

REBELLES CAPTURES
Londres, 20.—Une dépêche de

i Prétoria, a l'agence Reuter, dit
que trois officiers et 70 hommes
 

Toilette en seal électri-
que valant $20.00

Elles sont des valeurs si merveilleuses que tout le monde en satin.
parle. Gros manchon ainsi qu’une étole longue de 76 pouces sire‘ ,

Doublure de beau satin ‘‘Skinuer’’

Manteau en Near Seal,

Le pius grand marché de Ja saison.
moidele aver collet et poignets deruier got.

Ornement de soie.

Manteau en Seal de la
baltique valant $125

Spécialitépour la
Berçeuse Bourrée Va-

lant $10 pour

$9.95
A écouler pour ce prix. Grand

$9.05

$35.50

Manchon en marte,
valant $40 et $45

Toilette en loup canadien
bleu, noir et brun val. $50

Longue étole couvrant les épaules.

in autre Nombre de Marchés dans les Fiourrures
Cette grande vente ne derera plus que quatre jours. N’hésitez pas. Achetez main-

tenant. Vous n’obtiendrez jamais de meilleures valeurs à de si bas prix.

$32.50
manchon de la meilleure qualité Doublure de bon

Marché splendide i $40.00,

Très bonne doublure en satin de la

Grand manchon garni de têtes, de queues et de
Le plus nouveau et griffes.

Très Lien qualité.
Prix de vente griffes,

$35.60 saire .. .. ..

$75.00
de peaux teintes à la

Manteau en moutonn de
perse, valant $175

‘il y a de plus nouveau.

ente Anniversaire

Prix de vente anuiver-

34.75
Garniture avec têtes

$97.50
Fait des plus belles peaux

Mercredi

Etole en marte, valant
$40 et $45 pour $32.50
Litole longue de $6 pouces et large de 22 pouces avec

poche au dedans. Doublure de beau satin ‘‘Skiñner’’. Gar-
niture avec queues. Prix de vente anniversaire .. $32.50

Toilette en opossum $37 50australien, valant $60
ct très durable.Toilette attrayante

dpublé du meilleur satin ‘‘Skinner’’.

poche au dedans.

$32.50

Grand manchon

Grande êtole avec
Prix de vente ennivorsaire.. $37.50

Trèsjoli manteau en mou- $219
ton de perse valant $350
Le plus nouveau modèle 1914-1915,

choisies et bieu assorties. Bien frisées unies.

meilleure

Valeur régulière de $50,00, Prix de vente anuiver-
$34.75

Fait de peaux
Doublure de

"+ énéral . française. Faillé d’après les nouveaux modèles pour l’au- ,, Le qu . - j
total des pertes du général French tonne. Longueur, de pros.à 48 pouces. Doublure «le bonne frisées.  Lon-ueur de 46 ou 48 pouces. Collet shawl. Dou- satin de la plus belle qualité. Vous ne pouvez apprécier
étaient donc de 31,141, il y a deux qualité. Valeur me $125.00, Prix de vente anniver- blure de différentes uuances Un grand marché, prix cette valeur sans la voir. Bon marché à 8550. Prix de
semaines. saire .. .. $76.00 de vente anniversaire ...... ce ee es $97. vente anniversaire .. . 8219.00

L'AMIRAL VON TIRPITZ À AN-
VERS

dans les Meubles
Chaises et berceuses valant

$15.00 pour boudoir
wpeyAFO N

L
E

sacrifié leur temps et qui n’ont pas de l’armée du colonel Maritz out
craint la fatigue pour tendre la été capturés et que quatre officiers
main, pour encourager un si beau et 40 hommes se sont rendus vo-
et si noble mouvement. ‘lontairement.

COUPON DU “ DROIT ”
POUR LE GRAND CONCOURS DES ENFANTS

  

  

13 Gi on

Cet ameublement de salon $10. \ Lo,Je

valant $25.00 pour tte danse vor
rure, Siège à ressort.

 
 

  En chène fumé solide dos-

  
siers «de tous les morèles.

  Siège à ressort bourré de

cuir impérial. Très con-
Recouvertes de cuir  

Tris bien fait en imitation d’acajou avee coussin dite.
chable. Bourrure de joli velonr vert. Chaise à bras, her-  

impéiial, comme In 

   
 

        
  

    

  

 
            

MARDI, 20 OCTOBRE 1914 fortable, Comme la vignette ceuse ct causeuse, Prix de vente anniversaire .. $14.95 vignette Régulier

Prix de vente anniversai- oA 14 95 $15.00. Prix de vente

Voyez si le numéro de votre prime correspond à l’un des re 00e 0e 86008 5 $ ° anniversaire $10.78
numéros heureux, inscrite aujourd’hui même dans le ‘Droit’, >
spportes les coupons des six jours qui ont précédé la publice Matelas en feutre 4 05 Le fameux sommier
tion de votre numéro à nosbureaux, mardi prochain où dans valant $8.00 e C man ‘“ Banner” garanti 25

ba jours wi of née votre cadeau. Matelas garanti de la meilleure qualité. Recouvert de R d & M pour 20 ans. ToutesMatelas € ¢ 1 ? ité. , ; « . mention
Si le No. de votre prime ne paraît pas aujourd'hui, conser- hen matériel. Toutes les grandeurs. Valeur da $8.00. Prix ! ean 0sgro les grandeurs. Priz de e

ves les coupons pour l'avenir, car tous les numéros sortiront, de vente anniversaire .. .. .. eu oer. iis ae. .. $4,06 vente anniversaire... - ,

rare : RS 1 pm x AAa ® er SRromerc + moni ERT, 1600

‘ ô æ { me | a. a  


